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PRÉFACE 


On  trouvera,  f/roupés  dans  ce  volume  et  ftdélement 
reproduits.  les  bibelots  les  plus  remarquables  que  M.  Paul 
Beuve  s'est  attaché  à  reouellir  et  qui  se  rapportent  tous 
au  souvenir  de  Victor  Hugo. 

Le  lecteur  sera  bien  aise,  je  suppose.  d\ivoir  quel- 
ques détails  précis  sur  cette  curieuse  collection  et  sur 
celui  qui  Va  formée. 

M.  Paul  Beuve  ressemble,  en  apparence,  à  un  homme 
ordinaire:  il  n'est  ni  plus  haut,  ni  plus  court,  ni  plus 
chevelu,  ni  plus  chauve,  ni  plus  blond,  ni  plus  brun,  ni 
plus  intelligent,  ni  plus  sot  que  vous  et  moi.  Cependant 
il  porte  en  lui  un  signe  distinctif  :  il  est  hugolàtre.  Et  il 
l'est,  d'une  maniî're.  si  j'ose  ainsi  dire,  unique.  Je  )t  affir- 
merai pas  qu'il  possède  par  cœur  les  ouvrages  du  poide  et 
soit  capable  de  vous  réciter  d'affilée,  sam  reprendre 
haleine,  les  quatre  volumes  de  la  Légende  des  siècles.  Ce 
n'est  point  cela.  Il  vénère  Hugo,  comme  on  adore  Dieu, 
par  élan  de  foi  et  modestie.  Il  ne  le  discute,  ni  ne  l'ex- 
plique. Il  le  subit.  Et  de  même  que  les  anachorètes 
ornaient  l'autel  du  Seigneur  ^n'agant  pas  d'objet  plus 
précieux  à  g  déposer  —  de  brandies  et  de  coquillages,  de 
même  Paul  Beuve  consacre  à  son  idole  de  pauvres  reli- 
ques. Il  n'est  pas  riche, loin  de  là.  El  c'est  ce  qui  rend 
son  sacrifice  si  honorable. 
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Voilà  seize  ans  qiiilfut  touché  par  la  grâce.  Il  assista, 
comme  fous  les  Parisiens,  aux  funérailles  de  Victor 
Hugo  ;  il  vit  le  peuple  échelonné  de  VArc  de  Triomphe  au 
Panthéon,  ces  milliers  de  députations,  venues  de  tous  les 
points  de  Vunivers,  ce  cortège  oi<,  pour  un  jour,  les 
haines  et  les  rivalilés  se  confondaient  ;  il  avait  contemplé, 
la  nuit  précédente,  le  catafalque  au  pied  duquel  les  dis- 
ciples du  Maitre  veillaient,  silencieux  et  prosternés,  et 
qu  éclairait  la  flamme  des  torches  funèbres.  Car  Beuve,  à 
r exemple  des  badauds,  friands  de  spectacles,  voulait  s'as- 
surer une  place  au  premier  rang. 

Lorsque  la  cérémonie  fut  achevée,  il  regagna  son  logis, 
situé  tri's  loin,  quelque  part,  dans  les  faubourgs.  Il  avisa, 
à  la  devanture  d'un  marchand  de  bric-à-brac,  un  plat 
en  terre  cuite,  grossièrement  modelé  et  portant  en  relief 
Veffigie  du  grand  homme.  Il  Cacheta.  Et  cette  acquisition 
décida  de  sa  destinée.  Dès  lors  il  ne  vécut  que  dans  V espoir 
de  réunir  des  objets  où  limage  de  Victor  Hugo,  sous  une 
forme  quelconque,  serait  reproduite.  Il  rogna  sur  son 
petit  budget  d'employé  :  il  accomplit  des  miracles  d'éco- 
nomie. Il  explora,  chaque  dimanche,  à  l'aube,  le  marché 
aux  puces  de  Saint-Ouen  ;  il  lia  commerce  avec  les  chif- 
fonniers et  vida  leurs  hottes.  Tout  lui  était  bon  :  le  bois, 
le  fer,  le  papier,  le  /tain  d'épice.  Il  recueillait,  avec  la 
même  avidité,  la  vieille  planche  de  caricatures,  la  boite 
de  conserve,  le  calicot  imprimé.  Ces  débris  lui  devenaient 
précieux,  à  condition  qu'ils  eussent  un  caractère  hugo- 
tique.  Et,  peu  à  peu,  son  musée  prit  tournure.  Au  bout 
de  la  dixième  année,  il  comptait  quatre  mille  pièces  ;  il  en 
cotnpte  peut-être  le  double  aujourd'hui.  L'Itonnête  Beuve 
travaillait  à  l'enriclrir,  sans  (frrière-pensée,  sans  bat 
défini.  p(,ur  le  plaisir  de  mener  à  ternie  ce   qu'on  a  une 


—    Vil   — 

fois  commencé  :  il  était  décoré  par  cette  étrange  inquié- 
tude et  cette  fièvre  auxquelles  se  reconnaissent  les 
collectionneurs. 

Chose  à  peine  croyable,  il  n'eut  pas  Vidée,  dans  sa 
solitude  et  sa  candeur,  d\iller  frapper  à  la  porte  de 
3/.  Meurice.II  fallut  que  le  hasard  ou,  pour  mieux  parler, 
la  Providence  les  réunit.  Ils  ne  se  connaissaient  pas  et 
tout  de  suite  ils  se  reconnurent.  Le  célèbre  auteur  dra- 
matique tendit  la  iuain  à  Vobscur  bureaucrate.  Ces  deux 
âmes,  inégales  en  culture,  se  sentaient  sœurs,  cependant; 
elles  communiaient  dans  une  même  piété  ;  et  celle-ci  agis- 
sant dans  un  domaine  purement  intellectuel  et  celle-là 
dans  un  domaine  plus  humble,  l'nne  et  Vautre  étaient 
faites  pour  s'entendre.  Paul  Meurice  ouvrit  à  Paul  Beuve 
sa  maison  :  il  lui  confia  des  besognes  assez  délicates  et 
n'eut  qu'à  se  louer  de  son  zèle.  Lorsqu'il  fut  question  de 
reconstituer  Vappartement  de  Victor  Hugo,  place  Rogale, 
Paul  Beuve  offrit  bénévolement  d'g  verser  son  trésor, 
fruit  d'une  longue  patience.  On  ne  put  manquer  d'accep- 
ter ce  don.  Les  Journaux  en  ont  déjà  vanté  Vimportance. 
Et  Paul  Beuve  tira  de  cette  notoriété,  répandue  autour 
de  son  «  œuvre  ».  une  satisfaction  qui  le  rend  expansif 
et  joyeux. 

La  dernière  fois  que  je  le  rencontrai,  cet  été,  entre 
deux  voyages,  il  me  dit  : 

—■  Quand  venez-vous  visiter  mon  magasin? 

—  Votre  magasin  ? 

—  Oui,  certes.  Taurais  de  quoi  en  inonter  un  superbe, 
avec  tous  les  articles  que  je  possède.  J'ai  de  la  bijouterie, 
de  la  parfumerie,  des  denrées  coloniales,  q  ue  sa  is-je  encore... 

—  Et  tout  cela  marqué  à  Vemjneiute  de  ]  ictor 
Hugo  ? 
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—  Naturellement  \ 

—  Et  vous  avez  aussi  des  têtes  de  pipe  ? 

—  Elles  abondent...  Allons  !  nn  peu  de  courage... 

Ma  curiosité  ne  résista  point  à  cet  assaut.  Et  je  pro- 
mis de  me  rendre,  le  lendemain,  à  Levallois-Perret,  chez 
l'intrépide  et  obstiné  fureteur. 


Il  m'attendait  sous  les  armes,  je  veux  dire  qu'il  tenait 
encore  an  bout  des  doigts  le  léger  phnneau  et  le  morceau 
de  cuir  souple  avec  lesquels  il  astique  et  époussète  les 
«  numéros  »  de  sa  galerie. Son  chat  noir  Quasimodo  était 
gravement  assis  sur  le  seuil.  Il  se  hérissa  en  m'aperce- 
vanf.  Et  j'en  conclus  que  Paul  Beuve  Vavait  dressé  à 
défendre  à  coups  de  griffes,  ses  richesses  contre  l'irruption 
des  barbares. 

— -  Pai.r,  Quasimodo  !  C'est  un  des  nôtres  ! 

Quasimodo  s'adoucit.  El  je  pénétrai  dans  une  série 
d'étroites  pièces  dont  les  'inuïs  étaient  garnis  d'un  nombre 
prodigieux  d'Hugos  de  toutes  matières,  de  tous  formats, 
de  tous  a.yjects.  Dans  les  temples  de  l'Inde,  on  ne  voit  que 
des  Bouddhas.  Ici,  Bouddha  c'est  Victor  Hugo;  —  Hugo 
souriant,  Hugo  pensif,  Hugo  avec  barbe  et  sans  barbe, 
Hugo  aux  cheveux  ras  et  aux  cheveux  ondulés,  Hugo  en 
faniille,  Hugo  seul  sur  son  rocher,  Hugo  formidable, Hugo 
pateine.  Hugo  écoulant  chanter  l'alouette  ou  lançant  la 
foudre,  Hugo  sénateur,  Hugo  prophète,  Hugo-Océan, 
Hugo-Soleil  ! 

Vois^  cet  asirc  ('clalaut.  Il  n'a  p.is  son  pareil . 
Par  sa  pro'^e  et  ses  vers,  il  répand  la  lumière  ; 
Il  darde  ses  rayons  sur  la  nature  eutiî-re, 
Ht,  pour  le   tfcnre  humain,  sa   lampe  est  un  soleil. 
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—  Beuve.  s'il  vous  plaU.  procédons  avec  ordre.  Et  fai- 
sons lin  inventaire  méthodique  et  soif/neu.r  de  vos  objets. 
Nous  tes  cla.'<.'<erons.  .si  vous  1/  conseillez,  par  «  rai/ons  ». 
connue  dans  les  inaijasins  de  nouveautés. 

Ces  façons  commerciales  scandalisent,  je  crois,  le  brave 
garçon,  qui  les  juge  secrètement  in  êrérencieiixes.  Quand 
il  .s'agit  de  Victor  Hugo  il  ne  peul  èlre  question  que  des 
raijons  du  génie.  Pourtant  Beuve  a  de  Vesprit  et  prend 
son  parti  de  rire.  Il  va  cliercher  dans  une  vitrine  des 
bibelots  et  revient,  let-  bras  tendus,  l'ieil  fi.re,  et  retenant 
sa  respiration,  comme  s'il  voiturail  le  .saint  sacrement . 

—  Voici  vos  têtes  de  pipe. 

—  Alors,  c'est  le  rayon  des  fumeurs. 

—  Parfaitement. 

Elles  sont  si.r  tètes  de  pipe.  La  plus  ancienne  el  la  plus 
rare  remonte  au.r  environs  de  l8i<S  et  sort  de  la  fabrique 
de  Diiméril  de  Saint-Omer.  dont  la  raison  sociale  est  ins- 
crite sur  le  linjaii.  Victor  llngo  1/  est  représenté  sans 
barle  :  il  fronce  les  sourcils  d'un  air  farouclie  et  déjii 
ohjmjjien.  Puis  il  //  a  le  ••  gambier  "(lu.r  geu.r  noirs,  et 
le  ^(  gambier  ->  au.r  geii.v  blancs. 

—  Observez  bien  cette  dislinclion.  murmure  Paul 
Heure.  Elle  est  capitale  ! 

Le  gambier  au.r  geii.r  noii's  est  terrible.  Sous  cet 
aspect.  Victor  Hugo  ressemlde  it  (Jroqiiemitaine.  Il  loiiclie 
liorriblemenf .  Les  trois  autres  pipes  correspondent  il  la 
vieillesse  du  poî'lc  el  ne  sont  pas  moins  iiaives.  Mais,  bali  ! 
ne  soijons  pas  plus  e.rigeanls  que  le  public  qui  daignti 
s'en  acconnnoder.  Et  d'ailleurs  ces  pipes  sont  des  mer- 
veilles d'art  et  de  goal,  si  on  tes  compare  au.r  deux-  pots 
à  tabac  que  Beuve  a  découverts  cliez  un  masiroqiiet  des 
Balignolles  el  qui  reproduisent .  avec   une  lonclianle  gau- 
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chérie,  la  «  pose»  du  jameuA-  jtortralt  de  Bonnai.  Et  ce 
n'est  pas  fini.  Le  rayon  des  fiuneurs  s  allonge  immodéré- 
ment. C'est  le  porte-pipe  V.  H.,  le  papier  à  cigarette 
V.  H.,  la  blague  V.  H.  oii  trône  Victor  Hugo  entouré  de 
Gambetta.  Grévij  et  Raspail.  Hugo  et  Grévy  ont  les  che- 
veux jaunes.  Gantbetta  et  Raspail  ont  les  cheveux  verh. 
Mais  ils  sont  tri>s  respectables.  Enfin  un  cigare,  rien 
qiiun,  le  gloria  Y.  H.  de  Balsa  hernianos.  dernier  exem- 
plaire d'une  famille  éteinte  et  que  Beuve  a  miraculeuse- 
ment sauvé  de  la  destruction.  Le  cigare  est  fatigué, 
quoique  la  bague  soit  toute  frakhe.  Ce  cigare  ne  sera 
jamais  fumé... 


—  Mon  cher  Beuve ,/)(i.s>:()ns  au  raijon  de:;  comeslibles... 

Il  est  concevable  que  ce  raijon  soit  assez  mal  fourni,  ce 
qui  se  mange  ayant  une  durée  éphémère.  Il  ne  renferme 
qii^uii  mince  paquet  de  chocolat  qui  a  du.  sous  son  enve- 
loppe (trgentée.  blanchir  eu  vieillissant.  Le  chocolat  V. 
H.  .'...  Le  rayon  de  jiarfumerie  est  représenté  par  deux 
.savons,  un  savon  couleur  caramef  qui  menace  )uine, 
malgré  les  .soins  paternels  ou  filiaux  [comme  il  vous 
plaira  !j  de  Beuve.  Le  .second  pain,  de  Ion  verl-myrle.  est 
merveilleux.  Il  e.rcite  l'appétit.  C'est  la  consolation  de 
mon  ami  —  el  son  orgueil.  Il  est  baptisé  .siivoii  des  iiuisiîs 
et  orné  d'allribuls  en  reliefs  qui  s  enguirlandent  aux  ini- 
tiales y.  IL  :  la  lyre,  la  palme,  la  couronne  de  tauvieis. 
r étoile,  le  papyrus.  Rien  n'y  est  oublié.  Ce  morceau  <'e 
.sculpture  en  pale  tendre  émane  d'un  artiste  savant  el 
ingénu.  Le  rayon  des  liqueurs  n'est  reniiirquable  que  par 
la    forme    de   ses  luvu teilles,  fioles    ventrues  ol(  apparat! , 
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(fraré  ilaiis  l'épaisse  tu-  du  verre,  un  distique  de  Riiy 
Hlas  : 

Monseigneur,  nous   for/non';    un  jssemblagj  infâmcy 
J'.ii  Vh.ihit  d'un  l.jqu.iis  et  vcn<:  en   ave;  l'âme. 

Sdiis  iloiile  eiil-il  été  plu:-  spiritiiet  d'i/  t/rdrer  ces 
autres  rers  (jui  eussent  fii't  impliriteinent  Fétoi/e  de  ce 
que  contenait  te  pacon. 

...  Affreuse  conip.t^nonne. 
Dont  le  menton  fleurit  et  dont  le  ne;  trognonne. 

■  Mais.  }i'est-ce  pas  ?  on  ne  pen.^e  pas  à  tout  !  Le  rafpni 
de  beuverie  (sans  catenibounj)  se  complète  par  den.v 
coupes,  décorées  de  Itjres,  avec  tes  èternets  V.  H.,  dans 
un  écusson,  et  qui  mériteraient  d'être  posées  devant  J(d) 
et  }fa{/nus,  sur  ta  talde  des  Burt/raves...  Par  contre,  te.; 
bâtons  que  J'aperçois  seraient  trop  frètes  pour  teurs  mains 
rotfusles  car  j'attais  oulilier  te  raipin  des  jiommes  (,^ 
canne  !) 


—  ,1e  vais  vous  montrer  la  papeterie,  la  liijouterie  et 
ta  vaisselle. 

Paul  Jieuve  me  reipirde  du  coin  de  l'u'il  et  son  sourire 
indique  que  ces  raipnis  me  réservent  des  surprises.  Ils 
sont  très  copieu.r.  Il  n'est  jtas  un  fabricant  d^encre  ou  dr 
plumes  qui  n'ait  essaijé  de  mettre  ses  jiroduits  sous  le 
p((tron(op'  de  Victor  fiuf/o.  If  se  défend'! il  midtemenl 
contre  leurs  enl reprises,  il  était  lion  prince  :  les  aul,.- 
(jra plies  ne  lui  contaient  (juère.  mente  lorsqu'on  tes  lui 
demandait  dans  une  intention  de  lucre.  Le  (jéant  tidérail 
que    quelques   Mi/iiniflons   vécussent    des    aunn'ines  de  su 
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)iiaijn(n\i)intc.  II  n'hésitait  pas  à  écrire  à  un  marchand  : 
«  Désormais,  je  ne  me  servirai  plus  que  de  votre  encre  ». 
Cette  phrase  reproduite,  en  fac-similé,  sur  les  topetfes 
dudit,  en  accélérait  la  vente.  Vous  pensez  bien  que  Beuve 
en  a  repêché  un  exemplaire.  Il  a  aussi  trois  variétés  de 
porte-plume  V.  H.,  avec  vue  intérieure,  par  projection, 
du  testament  du  poète  ;  sept  cahiers  d'écolier,  une  infinité 
de  cartes  postales,  un  ca}'net  de  blanchisseuse,  desencriers 
en  faux  bronze  et  le  papier  it  lettre  V.  II. .bleu  uu/osolis. 
avec  ces  vers  allrilués  ii  l'auteur  des  Feuilles  (raiitomiie  : 

Uue  l'cse  Die  dit  : 

Devine 

Ki  je  lui  répondis  : 

Aii/onr. 

Plus  d'un  militaire  usa  de  ce  velin  yentimental  ]:our 
envoyer  des  douceurs  ii  sa  /uu/se.  Et  cette  lellre,  il  pou- 
vait Véponqer.  s'il  le  roulait,  avec  le  buvard  V.  H.,  el 
s'attabler,  pour  l'écrire,  au  cabaret,  devatil  la  toile  cirée 
V.  H.,  et  déijnster  un  vermouth  V.  H.,  et  (jriqnoter  rVs' 
biscuits  V.  H.  dans  une  des  huit  assiettes  V.  H., que  Paul 
Beuve  a  réunies. 

Il  ij  a  l'a:\siette  patriarcale,  découverte  ::ur  la  roule  de 
Fontainebleau,  et  renfermant  cote  it  côte,  autour  dllt'qo. 
ses  petits-enfants  Jeanne  et  Georges,  Vacquerie  el  Meu- 
rice  ;  il  //  a  les  asy.iettes  d'André  Gill  d'Alfre<i  Le  Petit, 
de  iladol.  el,  la  plus  aiiiur.anle  de  lo,ites.  o:i  l'on  vuit  ur. 
pe)so)ina(/e  //  favoris,  brandissant  un  /lambetiu  cl 
saluant  un  visiteur  ])lein  de  morgue,  avec  celle  légeiifle  : 
«  Le  roi  Louis-Philippe  reconduit  Victor  Hugo  qui  vient 
de  lui  réclamer,  à  minuit,  la  grâce  de  Barbi's.  »  Ah  !  je 
vous  assure    que  Louis-l'hilippe  v.'en    nihie  pas  large  !  I 
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seiiihîe  fuJresser  i1e>^  crcses  à  son  hôte.  D(in<i  lu  pensée 
(In  (lessinatenr.  à  qui  est  due  cette  étonnante  composition. 
le  v)'ai  roi.  c'est  le  poète... 

Ces  bibelots  étalés  et  qni  surgissent  -k  tous  les  points 
(le  la  cliantbre,qui  jaillissent  des  armoires,  sortent  des 
tiroirs,  quittent  les  murs,  montent  de  terre,  finissent  par 
m' étourdir.  Il  //  en  a  trop.  Je  veu.r  les  fuir,  je  me  lère^ 
je  saisis  mon  chapeau,  oit  l'un  des  savons  V.  H.  s  es 
introduit  subrepticement...  Beuve  court  après  moi  : 

—  J'ai  encore  les  pantoufles  V.  H.,  les  chenets  \\  H. 

—  Vous  m'en  vouez  ravi,  mon  cher  Beuve. 

—  Jai  trois  épinf/les  de  cravate,  quatre  boutons  de 
manchettes,  deux  broches,  quatre  breloques,  deu.r  i}isi(jnes 
pour  la  boutonnière,  deux  porte-montre,  un  ruban  de 
soie,  quatre  tapisseries,  vingt  médailles  d'argent,  de 
bronze,  de  cuivre,  de  nickel!... 

—  Que  de  splendeurs,  excellent  ami. 

—  Cent  dix  bustes  et  médaillons... 

—  Arrêtez  !... 

—  Mille  portraits... 

—  Je  n'en  puis  plus... 

—  Six  cents  charges. 

—  Je  meurs  !... 

—  Deux  cent  journaux  de  mode... 

—  De  grâce  ! 

—  Et  neuf  cents  photographies... 

—  !  !  ! 

—  Et,  de  plus,  un  horoscope,  ramassé  sur  la  poitrine 
de  l'aveugle  du  pont  Neuf, 

IJénumération  continue.  Mais  je  n'écoute  plus.  Je 
bouscule  l'innocent  Quasimodo.  Et  je  dégringole 
l'escalier. 


—   XIV   — 

Tel  est  le  véridique  récit  de  la  dernière  visite  que  feus 
roccasion  de  rendre  à  mon  ami  Beuve. 


Certains  esthètes  grinchev.r  (Jl  en  est  de  par  le  monde) 
ne  manqueront  pas  de  faire  observer  que  le  culte  de 
Victor  Hugo,  ainsi  entendu,  dégénère  en  fétichisme  et 
qu'il  est  offensant  ou  tout  au  moins  ridicule  de  conserver 
un  tas  de  colifichets  destinés  à  ne  pas  survivre  aux  cir- 
constances qui  les  avaient  enfantés. 

Mon  Dieu,  je  leur  accorde  que  les  boutons  de  man- 
chettes V.  H.  sont  d'une  extrême  laideur.  Elle  n'est  sur- 
passée que  par  l'ignominie  des  têtes  de  pipe  Y.  H.  et  du 
savon  des  inuses  avec  attributs  sculptés.  Mais  quoi  !  ces 
olijets.  à  cause  de  leur  humilité  même,  constituent  le  plus 
frappant  des  témoignages.  Ils  attestent  Vimmense  popu- 
larité du  grand  honnne.  L'ouvrier  qui  en  a  conçu  l'idée, 
qui  les  a  construits  de  ses  doigts,  le  camelot  qui  les  a 
criés  sur  la  voie  publique,  le  passant  qui  s'en  amu,sa  une 
heure,  étaient  pleins  de  LUI.  de  .son  nom,  de  son  génie,  de 
-sY/  gloire.  Et  Beuve,  ce  digne  Beuve,  eût-il  déployé  un  tel 
acharnement  à  les  recueillir  s'il  n'eût  été  soutenu  par  une 
sorte  de  feu  intime  et  d'ardeur  religieuse? 

Qu'on  les  envoie  donc  tous  —  y  compris  Paul  Beuve  ! 
—  au  mu.sée  Victor  Hugo.  Ils  y  feront  bonne  figure...  Ce 
^era  le  billon  de  Gavroche  près  du  carolus  d'or 
d'Hernani... 

Et  je  souhaite  également  bonne  chance,  à  ce  'petit  livre 

édité   avec   un   goût   d'art   si  ingénieux  par  M.  Henri 

baragon,  et   bien  digne  d'entrer   dans  son  intéressante 

collection. 

Adolphe  BBISSON. 


AU  LECTEUR 


Nouii  nous  faisons  un  devoir  en  même  temps  quini 
plaisir  d'adresser  en  tète  de  cet  outrage  tous  nos 
remerciements  aux  personnes  qui  ont  bien  voulu 
nous  aider  dans  )i()tre  tâche  en  mettant  à  notre  dis- 
position des  pièces  de  leurs  collections.  Ces  remercie- 
ments s'adressent  tout  particulièrement  à  MM.  Paul 
Meurice,  F.  Pichon.   Hou  renne,  Chanut. 

Ont  également  droit  à  toute  notre  gratitude, 
MM.  Adolphe  lirisson,  André  Maurel,  Iraston 
Mérg,  deorges  Montorgueil,  Henri  Nicolle  pour 
leurs  précieu.T  renseignements  et  leurs  élogieu.r 
articles. 

Grâce  à  un  tel  concours  de  collaboration  amicale 
autant  qu'éclairée  nous  axons  pu  faire  connaître  un 
Victor  Hugo  ignoré  de  to}(s  et  pourtant  fêté,  chogé, 
idolâtré  par  tous,  tant  en  France,  qu'à  l'étranger. 

La  nomenclature  des  pièces  qui  figurent  dans  ce 
volume  est  un  fidèle  catalogue  des  objets  populaires 
qui  composent  en  partie  la  collection  Paul  Beuve. 


—    XVI    — 

Comme  on  le  verra,  nous  awns  limité  notre  travail 
au  titre  de  notre  livre  et  nous  avons  éloigné  avec 
intention  les  pièces  d'art,  les  œuvres  originales,  les 
dessins  qui  ne  sont  pas  positivement  des  objets  popu- 
laires. C'est  par  le  peuple  et  pour  le  peuple  que  nous 
avons  voulu  publier  ce  petit  Recueil  hugolatre. 

Puisse  ce  nouveau  volume  de  la  COLLECTION 
DE  L'HISTOIRE  PAR  LE  RIRELOT  intéresser  les 
nombreux  admirateurs  du  grand  poète  national. 

P.  R.  et  H.  D. 


l'L.  1 


AMEUBLEMENT 


Chenets  en  fonte.  —  1"  Paire  de  chencls 
représentant  le  buste  de  Victor  Hugo  de  face, 
le  front  très  fuyant,  les  cheveux  clairsemés,  la 
cravate  flottante,  le  gilet  montant.  Sur  le  socle 
on  lit  :  Victor  Hiujo.  (Hauteur,  20  centini.). 

2"  Paire  de  chenets  représentant  le  buste 
de  Victor  Hugo  de  face,  le  front  bombé,  les 
traits  fortement  accentués,  la  raie  sur  le 
coté  droit,  les  cheveux  collés,  le  col  rabattu. 
(A'tte  reproduction  fantaisiste  nous  monlie 
le    poète    vers  1(S80.  (Hauteur,  2.)  cenlim.). 

Panneaux  en  étoffe  d'ameublement 
sur  fond  bleu  satiné,  les  dessins  et  le  texte 
sont  tissés  en  laine  et  soie  représentant  : 
1"  Hernani  en  pied  de  l\  4  à  droite,  Tépée 
au  côté  gauche,  le  poignard  à  (boite,  la 
lame  en  l'air,  le  cor  suspendu  à  la  ceinture  ; 


la  main  droite  sur  son  cœur,  la  main  gauche 
étendue  ;  au  bas  :  Hernani. 

2"  Dona  Sol,  en  pied  de  3/4  à  gauche, 
revêtue  d'une  robe  de  satin  l)lanc  et  tenant  de 
sa  main  gauche  une  lampe;  au  bas  :  Dona  Sol. 

3""  Phœbus,  en  pied  de  3/4  à  gauche, 
coifTé  d'un  chapeau  rouge  à  plumes,  la 
mainappuyéesur  le  pommeau  de  son  épée  ; 
la  main  droite  caressant  son  lévrier  blanc  ; 
au  bas  :  Phœbus. 

4"  Esmeralda,  de  profd,  danse  avec  sa 
chèvre  sur  un  tapis,  elle  joue  du  tambour 
de  basque.  A  terre  sont  éparpillées  quatre 
cartes  ;  au  bas  :  Esmeralda. 

Plateau  décoratif  octogone  en  cuivre 
repoussé,  orné  au  milieu  du  médaillon  de 
Yictor-Hugo,  de  face  ;  à  gauche,  on  lit  : 
26  février  1802,  et  à  droite  ;  22  mai  1885  ; 
l'ojnement  extérieur  se  compose  d'une 
guirlande  de  feuilles  de  chêne  et  de  roses  ; 
des  lyres  ornent  les  angles. 

Portrait  sur  soie.  -  Dans  un  catalogue 
de  vente  dont  il  nous  a    été  impossible   de 


découvrir,  malgré  nos  recherches,  aucun 
renseignement,  on  ht  :  I^age  60,  n"  418. 
Portrait  imprimé  sur  soie,  collé  sur  papier 
fort,  entouré  de  sept  médaillons  allégoriques  : 
Ruy  Blas,  Hernani,  Marie  Tudor,  Marion 
Delorme,  Le  Roi  s  amuse,  Lucrèce  Borgia, 
Notre-Dame  de  Paris,  avec  celte  inscription  : 
«  Xé  à  Bescmçon,  le  26  février  lH(t2  —  Paris, 
le  2'2  mcd  Î8H5  ».  Il  mesurait  1  mètre  carré. 
X"  418  (bis).  Le  même  sur  coton,  même 
dimension. 

Rideau.  —  Dans  ce  même  catalogue, 
page  63,  n"  439,  on  trouve  ;  Rideau  blanc 
pour  fenêtre  (en  mousseline)  contenant 
deux  portraits  de  Victor-Hugo  (environ  1'"  50 
sur  0'"  60). 

Tapisserie  (Modèle  de).  —  Victor-Hugo 
est  représenté  de  3  1  à  gauche,  de  buste. 
Une  bordure  de  feuillage  encadre  ce  dessin, 
aux  angles  une  lyre,  dans  le  bas  et  au  mi- 
lieu, dans  un  cartouche,  Victor  Hugo  ;  à 
gauche,  Mélier  Sj)arre,  ces  noms  sont  écrits 
à  l'envers. 


Toile  cirée  de  1  mètre  de  diamètre.  Au 
centre,  la  carte  des  chemins  de  fer  de  France, 
autour,  des  groupes  de  quatre  médaillons  de 
forme  ovale  représentent  des  personnages 
célèbres.  Sous  chaque  groupe,  on  lit  :  Gé- 
néraux, médecins,  navigateurs,  inventeurs, 
peintres,  sculpteurs,  compositeurs,  natura- 
listes, philosophes,  philantropes,  auteurs  et 
littérateurs.  Ce  dernier  groupe  est  composé 
de  Lamartine,  G.  Sand,  Michel  de  Bourges 
et  Victor  Hugo.  Le  poète  est  représenté  de 
face  ;  au-dessous,  on  lit  :  1H(t2,  il  nous  rap- 
pelle le  portrait  gravé  à  l'eau  forte,  par 
Boilvinetqui  fut  pu])lié  comme  frontispice 
du  tome  I  des  Odes  et  Ballades,  édité  chez 
Le  m  erre,  en  1875. 

Il  a  été  fait  un  support  en  bois  sculpté 
représentant  Quasimodo  et  une  porte  de 
buffet  sculptée  représentant  une  scène  de 
Notre-Dame  de  Paris.  Nous  nous  conten- 
tons de  les  signaler,  car  leur  prix  est 
relativement  élevé. 


ARMES 


Canons.  —  Au  mois  d'octol)re  1870,  la 
Société  des  gens  de  lettres  eut  la  généreuse 
pensée  d'oiïnr  un  canon  à  la  défense  na- 
tionale. Pour  réunir  la  somme  nécessaire, 
elle  fit  donner  au  Théâtre  de  la  Porte-Saint- 
Martin  et  à  l'Opéra,  trois  auditions  des 
Châtiments  ou  les  plus  beaux  morceaux 
furent  lus  par  les  premiers  artistes  de  Pa- 
ris. Ces  trois  séances  rapportèrent  exacte- 
ment 16.817  fr.  09  et,  déduction  faite  des 
frais,  une  somme  de  10,600  fr.  fut  affectée 
à  la  fabrication,  non  pas  d'un  seul,  mais  de 
deux  canons,  dont  l'un  fut  baptisé  du  nom 
de  Victor  Hiujo  et  l'autre  de  celui  de  Châ- 
timent. 

Fusil.  —Le  t'  avril  1S()S,  M.  Moritsednx, 
habile  armurier  de  Lièfje,  envoie  à  iiive 
(l'homnuKje  à    Victor    Hmjo,  un   ma(jni/ique 


fusil.  Sur  cette  arme  ne  trouve  sculpté,  par 
urd'  main  habile,  le  profil  du  poète.  Sur  les 
trois  faces  en  relief,  on  lit  :  Hommage  à 
Victor  Hugo.  Homo  fiât  vir  pro  libertate. 
Sur  les  cinq  autres  facettes,  en  creux  et  entre 
les  inscriptions  principales,  sont  inscrits  les 
titres  de  toutes  les  œuvres  du  poète,  (Supplé- 
ment au  Figaio,  25  août  1883.) 

Navire  cuirassé.  —  Dans  un  article  du 
Journal  paru  le  14  mars  1901  on  lit,  sous  la 
rubrique  : 

Marine  :  Augmentation  de  la  flotte  fran- 
çaise. —  Le  ministre  de  la  Marine,  (pd  avait 
préparé  tous  les  détails  du  programme  d'aug- 
mentation de  la  flotte,  en  vue  d\ni  assurer 
ïexécution,  a  pu,  dès  la  promulgation  de  la 
loi  de  finances,  donner  des  ordres  aux  arse- 
ncuix  et  passer  des  marchés  avec  ï industrie 
privée  pour  la  construction  des  bâtiments 
prévus  à  lannexe  des  constructions  neuves. 

Les  mises  en  chantier  ordonnées  dans  les 
arsenaux  comprennent  :  à  Toulon,  un  croiseur 
cuirassé  de  l:>.'h)0  lonnauix  el  de  T2  nœuds  de 
vitesse, (pu portera  le  nom  de  «  Victor  Hugo  »... 


BIJOUTERIE 


Bagues  (voir  camées). 

Boutons  (le  nuuichetles  en  incUd  hUtiic 
avec  médaillon. 

1"  Très  en  relief  de  3/4,  à  gauche  ;  c'est 
le  Victor  Hugo  de  la  fête  (1881),  (30  milli- 
mètres de  diamètre.) 

2"  Le  même  bouton  a  été  fait  en  bronze, 
mais  de  format  plus  petit  (28  millimètres 
de  diamètre.) 

3"  ^Médaillon  de  3  4,  à  gauche,  en  zinc  re- 
poussé ;  à  droite,  le  mol  IIikjo,  à  gauche 
V/r/or  (27)  millimètres  de  diamètre.) 

4"  lui  relief,  de  face,  avec  le  nom  du 
poète.  C.ette  paire  de  boutons  existe  dans 
notre  collection  sur  la  carte  d'origine. 

Cas  (juatres  sortes  de  boutons  se  lixaient 
à  la  cliemise  par  un  système  à  bascule. 

5"  Dans  un  cercle  de  métal  et  sous  verre. 


est  enchâssée  la  photographie  du  poète,  de 
3/4  à  gauclie  (1881)  ;  dans  le  bas  :  Victor 
Hugo  (23  millimètres  de  diamètre.) 

Breloques.  —  1'*  Victor  Hugo,  de  3/4,  à 
droite,  en  zinc  doré,  tête  assez  forte  ;  c'est 
le  poète  de  1881  (hauteur  :  20  millimètres.) 

2°  Breloque  en  os,  en  forme  de  lorgnette 
avec  vue  microscopique.  Victor  Hugo  est 
représenté,  de  3/4  à  droite,  se  tenant  les 
mains  (1881)  (hauteur  :  16  millimètres.) 

3"  Breloque-lorgnette  en  os,  à  l'intérieur 
le  portrait  de  Victor  Hugo  (1885),  de  face,  à 
mi-corps  ;  la  photographie  est  entourée 
d'un  double  trait  ;  dans  le  haut  on  lit  : 
Poésie,  dans  le  bas  :  histoire  ;  à  gauche  : 
roman;  à  droite  :  drame;  dans  le  haut  et 
au-dessus  du  trait  :  Victor  Hugo  né  en  1802, 
mort  en  1HH5,  dans  le  bas  :  testament  mgs- 
lique  :  Je  donne  'yOAHH)  fr.  (uix  pauvres,  je 
désire  être  porté  (ni  cimetière  dans  leur  cor- 
tnltard,  je  refuse  loraison  de  toutes  les 
églises.  Je  demande  une  prière  à  toutes  les 
âmes,  je  crois  en  Dieu.  Signé  :  Victor  Hugo. 

4"  Bheloqi  E-LOMGXETTE  cu  OS.    La  petite 
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MIC  est  divisé  en  trois  parties.  Au  milieu  : 
Victor  Hugo  avec  Georges  et  Jeanne  sur  ses 
genoux  (daprcs  la  photographie  de  Mélan- 
dri),  au-dessous  :  Victor  Hugo  et  ses  petits- 
enjants  :  à  gauche  :  l'arc  de  triomphe  voilé 
d'un  crcpe  avec  le  catafalque,  la  ^■eille  des 
ol)sèques  ;  dans  le  has  :  A  F  Arc  de  triomphe  ; 
à  droite,  le  Panthéon  au  moment  de  l'ar- 
rivée du  corps;  dans  le  has  :  Au  Panthéon; 
dans  le  haut  :  Funérditles  de  Victor  Hugo; 
(hms  le  has  :  Le  Testament  mijs'i(pie  cité 
plus  haut. 

Broches.  —  l"  Hhoche  ajourée  en  cuivre 
représentant  Victor  Hugo  (1881);  au  dos: 
Souuerjr  du  grand  poète  jranç(us  (29  milli- 
mètres de  diamètre.) 

2"  H!'.o(:he  ronde  représentant  le  poète 
de  3  4  à  gauche  ;  on  lit  sous  le  médaillon  : 
Victor  Hugo  ;  au-dessus  de  l'épaule  droite, 
18)2;  au-dessus  de  l'épaule  gauche,  1885 
(IG  millimètres  de  diamètre.) 

(Voir  aussi  camées.) 

Hhochi:  lougue  en  1er  l)lanc,  avec  cette 
inscription  :  Hommage  à  Victor  Hugo. 


Broche  ronde  avec  photographie  du 
poète,  de  face,  au-dessous,  fixé  par  une 
épingle,  un  attribut  en  métal. 

Camées.  —  Sur  un  camée,  le  poète  est 
représenté  de  3/4  à  droite,  en  reUef,  le 
front  découvert.  L'exécution  est  parfaite 
(hauteur  :  15  millimètres  ;  largeur  :  1 1  milli- 
mètres.) 

Empreinte  cire  de  camée  pour  broche, 
de  forme  ronde,  gravé  en  creux  sur  sar- 
doine,  représentant  Victor  Hugo  de  profil,  à 
gauche. 

Empreinte  cire  de  camée  pour  bague 
de  forme  ovale,  également  gravé  en  creux 
sur  sardoine,  représentant  le  poète  de  profil, 
à  droite.  Ces  deux  camées  reproduisent  les 
traits  de  Victor  Hugo,  sénateur;  ils  ont  été 
gravés  par  Georges  Tonnelier,  en  1895. 

Moulages  de  camées  en  rehef,  modelés 
sur  les  pierres  gravées  par  (]li.  Jouanin, 
pour  (les  modèles  d'épingles  de  cravates. 
Le  poète  est  i*eprésenté  :  1"  de  profil  à 
gauche  ;  2"  de  3  1  à  droite. 


I  I 


Epingles  de  cravates.  —  1"  Buste  de 
3  4  à  gauche  (c  est  le  même  modèle  que  la 
breloque),  (20  millimètres  de  diamètre.) 

2"  Buste  identique  en  cuivre,  mais  dé- 
coupé. 

3"  Buste  de  face  en  cuivre  repoussé, 
d'après  un  cliché  de  C.arjat  (22  millimètres). 

4"  Buste  de  3  4,  à  gauche  (dans  un  carré 
de  18  millimètres),  c'est  la  même  reproduc- 
tion que  la  broche  n"  2. 

.")"  Dans  un  cercle  ovale  et  crénelé,  la  pho- 
tographie du  poète  d'après  Nadar  (20  milli- 
mètres). 

(Voir  aussi  camées.) 

Pommes  de  canne  en  métal.  —  1''  Buste 
en  plomb  de  Victor  Hugo,  de  face,  la  che- 
mise ouverte,  un  péplum  jeté  sur  les  épaules 
(hauteur  :  8  centimètres.) 

2"  Brsri:  en  cuivre  de  Victor  Hugo,  de 
3  4^  à  droite,  la  barbe  en  pointe,  la  mous- 
taclie  tombante  (hauteur:!)  centimètres  12. 

3"  Bis  II-:  en  i)!()inb  de  X'iclor  Hugo  de 
face,  la  barbe  en  l)roussaille,  la  moustache 
en    croc,   le    Iront    tu  vaut,  la   raie   du   côté 
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droit,  les  cheveux  ondulés  sont  rejetés  en 
arrière.  Comme  particularité,  la  raie  se 
termine  derrière  la  télé  comme  nos  cochers 
de  grande  maison.  Les  souvenirs  personnels 
que  nous  avons  recueillis  sur  ce  point, 
nous  apprennent  que  le  sculpteur  ne  con- 
naissait guère  notre  grand  poète,  il  n'a  ja- 
mais porté  ainsi  sa  coupe  de  cheveux. 

Porte-montre  en  cuivre. 

Dans  un  médaillon,  Victor  Hugo,  séna- 
teur, est  représenté  de  profd,  à  droite.  De 
chaque  côté  de  ce  médaillon,  une  branche 
de  chêne  surmontée  d'une  couronne,  dans 
le  bas  une  lyre  traversée  par  une  palme, 
au-dessous  un  crochet  destiné  à  placer  la 
montre^  derrière  la  couronne,  un  anneau 
pour  fixer  le  porte-montre  au  mur. 


CATALOGUE 


Catalogue  dr  Ui  vente  du  mobilier  de 
Victor  Hugo  qui  a  eu  lieu  les  H  et  9  juin  1852, 
à  midi.  Rue  de  la  Tour  d'Auvergne,  /z"  37, 
par  le  ministère  de  M*"  Ridel,  commiss(dre- 
priseur,  assisté  de  M.  Mannheim,  expert. 
Paris,  Imp.  Maulde  et  Rencu,  1852. 

Ce  catalogue  comprend  dix  pages,  parmi 
lesquelles  nous  relevons  ces  titres  :  Anti- 
chambre, Petit  .s(don  d'attente,  S(dle  à  man- 
ger, S(don,  Bibliotlièfjue,  Chambre  à  coucher, 
Meubles  à  tous  usages. 

Cette  vente  a  eu  lieu  l'année  qui  suivit 
le  départ  précipité  de  Victor  Hugo  lors  du 
Coup  d'Ktat  (hS.")!).  —  Théophile  Gautier 
annonça  cette  célél)re  vente  dans  un  feuil- 
leton de  la  Presse. 


CONFISERIE 


Bonbons.  —  On  lit  dans  la  Vie  Pdiisienne 
du  22  décembre  1877  :  Le  nec  plus  ultra  des 
boubous  pour  1878,  c'est  le  Doua  Sol.  Le 
plaisir  délicat  que  vous  fait  ressentir  au 
Français  l'héroïne  de  Victor  Hugo,  se  trans- 
forme en  phdsir  sensuel  quand  vous  croquez 
le  Dona  Sol  des  Palmiers.  Il  n'y  a  ])as  de 
plus  fine  chatterie. 

Chocolats.  —  1"  Dans  un  minuscule  nu- 
méro du  Rappel  était  enveloppée  une  petite 
tablette  de  chocolat.  Ce  numéro  contenait 
un  article  de  tête,  signé  :  A.  Marguerie,  sur 
la  fête  de  Victor  Hugo. 

2"  VéWx  Potin  a  aussi  mis  en  vente  des 
éclianlillons  de  son  chocolat  enveloppés 
dans  une  l)iograpliie  de  Victor  Hugo  (signée  : 
G.  V.),  le  tout  renfermé  dans  un  petit  livre 
de    45    millimètres  de   hauteur,   sur   17   de 
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largeur  et  10  d'épaisseur.  Sur  la  couverture 
on  lit  :  Œuvres  complètes  de  Vicfor  Hugo, 
Paris,  chez  l'éditeur  ^r!,'  sur  le  dos  :  Victor 
Huijo,  (vuvres  complètes,  prix  300  fr.  (Nous 
ignorons  de  quelle  édition  veut  parler  le 
grand  épicier.)  Le  volume  est  fermé  par 
une  petite  bande  de  ])apier,  sur  laquelle  on 
lit  :   Vient  de  pondire. 

3"  Le  mkmp:  chocolat  a  été  vendu  dans 
un  petit  livre  de  même  dimension,  mais 
sous  couverture  rouge. 

4"  Fi:rjx  Poux  donne  en  prime  aux  ache- 
teurs de  son  fameux  chocolat,  une  petite 
photographie  de  nos  grands  hommes,  ('.elle 
de  Victor-Hugo  est  la  réduction  d'un  cliché 
de  Xadar,  représentant  le  poète  de  3  i  à 
droite,  les  bras  croisés;  dans  le  haut  on 
lit  :  Chocolat  Félix  Potin  ;  dans  le  bas  : 
Victor  Hugo. 


EX-LTBKIS 


Nous  croyons  bon  de  signaler  quelques 
ex-iibris  ayant  trait,  ou  se  rattachant  à  Vic- 
tor Hugo.  Tous  ceux  que  nous  mentionnons 
sont  dus  au  burin  de  M.  Aglaûs  Bouvenne, 
l'aqua-fortiste  bien  connu. 

1°  Celui  qu'il  grava  pour  Victor  Hugo  à 
la  date  de  1870,  c'est  la  fameuse  Notre- 
Dame  de  Paris  sillonnée  d'un  éclair  ;  tout 
le  monde  connaît  ce  bel  ex-libris.  Il  fut  re- 
produit dans  le  n''  du  10  juillet  1891,  p.  2, 
du  IJure  Moderne,  revue  publiée  par  Octave 
Uzanne. 

2"  Quant  à  celui  de  notre  ami  Louis  Gha- 
nut,  il  nous  montre  une  quantité  de  livres 
vus  sous  différents  aspects  ;  dans  le  fond, 
un  soleil  darde  ses  rayons,  au  centre  du- 
quel on  lit  :  Victor  Hugo  ;  dans  le  haut  une 

banderolle  où  se  trouve  écrit  :  Ex-libris 

puis  un  petit  chat..,.,  puis  un  U,  grec. 
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3°  Terminons  par  Fex-libris  Paul  Beuve 
que  nous  ne  saurions  négliger  de  faire  figurer 
à  cette  place,  non  par  prétention  du  modèle 

—  très  fervent  mais  très  modeste  «  hugophile  » 

—  mais  à  titre  de  reconnaissance  pour  les 
charmants  artistes  qui  y  collaborèrent  : 
Alfred  le  Petit  qui  le  dessina,  et  Aglaûs 
Bouvenne  qui  voulut  bien  le  traduire  de 
son  magistral  burin. 


faïence 


Assiettes.  —  1°  Sans  texte.  Cette  assiette 
retrace  les  traits  de  Victor  Hugo,  Repré- 
sentant du  peuple  (1848)  de  face,  sans  barbe, 
les  cheveux  longs,  la  main  gauche  dans  son 
gilet.  Il  nous  semble  avoir  été  fait  d'après  le 
portrait  d'A.  Masson  qui  date  de  cette 
époque.  Il  est  représenté  plus  blond  c[ue  les 
blés  !..  son  paletot  est  de  même  couleur, 
son  gilet  est  gris,  sa  cravate  noire.  En 
somme,  portrait  plutôt  risible  à  cause  du 
coloris.  Au  dos  la  marque  D. 

2"  Dans  une  assiette  peinte  par  Hadol, 
nous  voyons  le  Maître  sous  forme  de  globe 
de  lampe,  le  front  très  haut,  les  cheveux 
llottants,  la  face  bouffie,  le  nez  légèrement 
carminé  et  les  yeux  clignotants,  sur  le  corps 
de  la  lampe  les  initiales  V.  H.  entrelacées. 
A  gauche,  un  gibet  et  un  pendu  qui  s'y 
balance,  au  pied  les  bottes  de   Ruy  Blas.  A 
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droite,  un  vieux  château  que  l'on  suppose 
être  celui  de  don  Ruy  Gomez,  car  un  cor 
gît  à  terre  devant  la  porte,  avec  cette  ins- 
cription ((  Ernani  ».  Cette  composition  est 
entourée  d'une  couronne  de  feuillage.  Dans 
le  bas  H.  et  T.  Au  dos  de  l'assiette  la 
marque  H.  B.  Choisi] -le -Roi  et  les  vers  sui- 
vants : 

y.  HUGO 
Vois  cet  astre  éclatant^  il  n'a  pas  son  pareil  ! 
Par  sa  prose  et  ses  ners  il  répand  la  Inniière  : 
Il  (larde  ses  rayons  sur  la  nature  entière. 
Et, pour  le  genre  hnniain.sa  lampe  est  nri  soleil! 
Charles  Boissikhe. 

Sur  une  étiquette  nous  lisons  ces  lignes 
autographes  :  Assiette  unique  peinte  par 
Hadol,  aijant  servi  de  tijpe  au.r  contempo- 
rains dans  leur  assiette  d'Alfred  Le  Pet  il. 
Certifié  authenti(jue  par 

Almaed  Li:  Fp:tit. 

Cette  assiette  fut  donnée  en  1876  à  Alfred 
Le  Petit  par  Tauteui'  du  quatrain  ci-dessus. 
Quelques  années  phis  tard,  il  vint  à  l'idée 
du  caricaturiste  de  comi)oser  une  série 
d'assiettes    illustrées    des    charges    de    nos 
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grands  hommes.  Aussitôt  conçu,  le  projet 
fut  mis  à  exécution  et  Victor  Hugo,  Alpli. 
Karr,  Victorien  Sardou,  furent  les  premiers 
de  cette  collection.  Il  n'oublia  pas  son 
maître  et  ami  le  dessinateur  Cham  auquel 
il  alla  soumettre  l'assiette  sur  laquelle  il 
était  reproduit  et  lui  demanda  son  appré- 
ciation. Cham  fut  enchanté  de  l'idée  et  lui 
frappant  sur  l'épaule  :  Voilà  ce  qu'on  peut 
appeler  mon  cher  Le  Petit  : 

«  Nos  contemporains  dans  leur  assiette.  » 
Le  titre  était  trouvé  et  la  série  commença 
par  Victor  Hugo. 

3"  Une  autre  assiette  nous  montre 
encore  un  Hugo  en  globe  de  lampe,  le  front 
haut,  les  yeux  grands  ouverts  et  rêveurs,  les 
paupières  saillantes,  la  barl)e  blanche,  sur 
le  corps  de  la  lampe  les  lettres  V.  H.  entre- 
lacées. Cette  lampe  repose  sur  un  tapis. 
A  droite,  dans  le  bas,  une  boîte  ouverte  sur 
laquelle  on  lit  :  Magasin  des  accessoires. 
Notre-Dame  de  Paris  s'y  trouve,  mais  peu 
d'aj)loml).  (Claude  Frollo  est  à  côté  et  enca- 
])uchonné,  au  pied  de  cette  boîte  le  cor 
d'Hernani.    Devant,     au     piemier    plan,    à 
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droite,  Quasimodo,  à  gauche  Jean  ^'aljea^ 
qui  seml)le  courir  après  la  petite  chèvre  que 
\i\  Esméral(hi  lient  en  laisse,  puis  Phœhus, 
l'air  moqueur,  le  rire  aux  lèvres  et  la  plume 
au  vent.  11  s'appuie  sur  l'épaule  de  la  Esme- 
ralda.  Chacun  de  ces  minuscules  person- 
nages repose  sur  un  petit  plancher  à  rou- 
lettes rappelant  les  jouets  à  treize  sous 
vendus  dans  les  hazars.  (^ette  originale 
composition  est  sur  fond  grenat  ;  autour  du 
glohe,  un  énorme  soleil  aux  mille  rayons 
sur  lesquels  on  lit  le  nom  de  chacune  des 
(ruvres  du  Maître. 

Dans  le  haut  de  l'assielle,  en  letlrcs 
vertes  à  douhle  trait  :  Les  conlcmpovdins 
(l(UH  leur  (issicllc  ;  dessous,  en  rouge  : 
Vie/or  IIii(j(),  en  has,  en  lellrcs  rouges, 
dans  un  encadrement  verl.  le  (jualrain  de 
Charles  Hoissière  (|ue  nous  venons  de  citer, 
mais  celte  fois,  il  figure  sans  la  signalure 
du  j)()ète. 

Cette  curieuse  collection  d'assiettes  valut, 
à  la  Maison  Macé,  45,  rue  Hoileau,  à  Au- 
teuil,  une  médaille  d'or  à  l'Kxposition 
de  1(S7(S. 


4"  Sans  texte.  —  Assiette  creuse  en 
faïence,  fond  blanc  avec  sujets  coloriés. 
Hugo  est  représenté  de  face  à  califourchon 
sur  un  globe.  La  lyre  en  main.  (Cette  charge 
n'est  autre  que  la  reproduction  du  dessin 
d'André  Gill  paru  dans  la  série  des 
Hommes  craiijoiirdlmi,  N"  1,  7  décembre 
1878.)  A  gauche,  dans  le  fond  de  l'assiette, 
on  lit  ;  Les  hommes  daiijourdhiii,  à  droite  : 
Victor  Hugo.  Au  dos  la  marque  Creil-et- 
Monterean,  J.  K.  Paris. 

5°  Sur  une  assiette  plate,  le  même  sujet 
que  celui  cité  ci-dessus,  mais  sur  un  fond 
jaune  vif  ;  le  sujet  recouvre  entièrement 
cette  assiette  qui  est  sensiblement  plus 
petite  que  la  précédente,  à  gauche  on  lit  : 
Les  hommes  d'aujoiirdlmi  ;  à  droite,  dans  le 
bas:  Amlré  GUI;  la  bordure  est  un  filet 
noir. 

6"  Assiette  populaire.  —  La  plus  origi- 
nale assiette  qui  ait  été  livrée  au  commerce, 
est  celle  qui  représente  Victor  Hugo  de  face 
daus  son  salon  ;  il  est  entouré  de  petites 
filles  couronnées  de  Heurs  et  chargées  de 
bouquets  ;   elles   viennent   lui    souhaiter  sa 
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Tète.  Le  poète  s'avance,  tenant  parla  main 
les  deux  plus  petites.  Derrière  lui,  Georges 
et  Jeanne,  Paul  Meurice  et  Auguste  Yac- 
querie.  Dans  le  haut  :  Victor  Hugo,  dans  le 
bas  :  Fctc  du  H.T  (luniversuirc  de  Yiclor 
Hugo,  18H5.  Sur  les  bords  de  l'assiette  et  de 
couleur  bistre,  des  lyres,  des  masques,  des 
pics,  des  rapières,  des  haches,  des  coupes, 
des  hiuriers,  des  livres  ouverts.  Sur  l'un 
d'eux  on  lit  :  Théâtre  Hevnani  ;  sur  l'autre, 
à  gauche.  Roman  ;  à  droite,  une  vue  minus- 
cule de  Xolre-Dame  de  Paris  que  l'on  pren- 
drait plutôt  pour  une  jumelle.  Au  dos  la 
marque  ./.   Xieillard  et  (je,  Bordeaux. 

7"  AUTRK  ASSIETTE   POIH'LAHŒ.    —    DaUS    UU 

petit  médaillon  bleuté,  de  forme  ovale,  on 
remarque  le  Victor  Hugo  de  1(S83,  presque 
de  face,  les  bras  croisés.  C/est  la  vénérable 
télé  (hi  poète  que  nous  connaissons  tous. 
Dessous  on  lil  :  Victor  Hugo,  dans  l'ovale  ; 
à  droite  :  X(ul(ir  photographe  Plusieurs 
sujets  en  bistre  forment  un  encadrement 
très  i)ill()res(jue  rappelant  k's  dillerenles 
phases  de  hi  vie  du  giand  homme.  Dans  le 
haut  :  Victor  Hugo  en  e.ril  (\v  prolil  àchoile. 


assis  et  accoudé  sur  le  rocher  de  Guer- 
uesey.  A  gauche,  le  roi  Louis-Philippe 
reconduit  Victor  Hugo  qui  vient  de  lui  de- 
mander la  grâce  de  Barbes  à  minuit.  Le  roi 
tient  de  la  main  droite  un  flamheau  et 
paraît  être  l'obligé  du  poète.  Victor  Hugo 
est  en  habit,  il  a  son  pardessus  sur  le  bras 
et  son  chapeau  à  la  main.  Il  semble  lui 
dire  :  «  Sire,  n'allez  pas  plus  loin  ». 

Cette  scène  nous  rappelle  les  admirables 
vers  qui  sauvèrent  la  tête  de  Barbes,  con- 
damné le  12  juillet  1839  : 
Par  votre  ange  envolée  ainsi  qu'une  colombe  ! 
Par  ce  royal  enfant,  doux  et  frêle  roseau  ! 
Grâce  encore  une  fois  !  grâce  au  nom  de  la 
Grâce  au  nom  du  berceau  !  [tombe  ! 

12  juillet,  minuit. 
à  droite  :  le  quatre-vingt-troisième  anniver- 
s(dre  de  Victor  Hugo.  De  profil,  à  droite,  il 
prend  \\\\  énorme  bouquet  que  lui  ofl'rent 
des  entants  à  l'occasion  de  sa  fête. Dans  le  bas, 
une  lyre  que  traverse  une  palme  etditTérents 
attributs  ;  livres,  casques,  masques.  Au  dos, 
la  marque  Sarreguemines.  Cette  assiette  a 
été  mise  en  vente  en  octobre  1896. 
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8"  La  mkme  a  été  reproduite  avec  le  mé- 
daillon en  bistre  et  les  sujets  en  bleu. 

9""  Assiette  pouTHArr.  —  Le  poète  est 
représenté  à  l'âge  de  80  ans,  presque  de 
face,  les  bras  croisés,  d'après  le  clicbé  de 
Nadar.  La  tète  recouvre  entièrement  le  fond 
et  les  bords.  Elle  a  été  imprimée  en  plu- 
sieurs teintes,  en  bleu,  en  gris,  en  rouge,  etc. 
Au  dos,  S(irr('(jii('iniiu's. 

10"  Au  fond  d'une  assiette  plate,  le 
poète  est  représenté  de  3  4  à  droite,  la  tète 
très  inclinée,  de  couleur  bistre,  le  vêtement 
est  violet.  Dans  le  bas,  on  lit  :  Victor  Hugo; 
les  l)ords  sont  garnis  d'une  guirlande  bleue 
cl  d'une  couronne  de  feuillages. 

H"  AssnrnE  ckei  se,  reproduisant  au 
centre,  N'ictor  Hugo  de  face  ;  à  gaucbe,  l(S(},i  ; 
à  (h'oile,  /fSVSM  ;  dans  le  bas,  une  lyre  et  la 
trom})elle  de  la  renommée  traversées  par 
une  palme.  Dans  le  liaut,  et  sur  le  bord  de 
l'assielle,  celle  inscription  :  C'csl  ici  le 
combat  du  jour  et  de  la  luiit. 

Dessous  de  plats  en  faïence  peinte,  de 
forme    rectangulaire   monlé   sur    bois    noir. 
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Victor  Hugo  nous  apparaît  dans  un  ovale 
de  couleur  bistre,  de  face,  la  tête  appuyée 
sur  la  main  gauche,  la  droite  dans  son  gilet. 
Il  nous  rappelle  le  magnifique  portrait  que 
Bonnat  a  exposé  au  salon  de  1879.  Ce 
médaillon  est  entouré  d'une  couronne  de 
laurier  que  traverse  une  palme.  Dans  le 
])as,  une  lyre  et  cette  inscription  :  180"2- 
1885.  A  gauche,  un  ruban  sur  lequel  on  lit  : 
Xotre-Dame  de  Paris,  Hernani,  les  Misé- 
rables, les  Orientales,  Ray  Blas.  Dans  le 
haut,  à  l'angle  gauche,  le  Panthéon  ;  dans 
le  bas,  à  l'angle  droit,  le  petit  hôtel  de 
l'Avenue  d'Eylau. 

Plat  décoratif.  —  Au  centre  d'un  plat 
creux,  la  tète  de  Quasimodo  apparaît  en 
relief  grimaçante  et  terrible.  Cette  belle 
composition  en  couleurs  est  sortie  de  la 
Maison  Dalpayrat,  A.  Lesbros  et  C'%  édi- 
teurs, à  Bourg-la-Reine  (Seine). 

Soucoupe.  —  La  seule  soucou])c  (pie 
nous  ayons  découverte  représente  Viclor 
Hugo   à    (hoile    et    i\    uii-corps,  les    mains 


croisées,  la  ligure  du  poète  est  bien  rou- 
geaude et  son  vêtement  bien  ridieule,  le 
pantalon  et  le  gilet  sont  violets,  le  paletot 
vert  olive  et  la  cravate  vert  pomme.  Cette 
peinture  est  exécutée  sur  porcelaine.  Au 
dos,  une  étiquette  avec  cette  mention  : 
Peinture  exécutée  daprès  nature  à  Jersey. 


FLEURS 


Voici  quelques  noms  de  fleurs  que  nous 
avons  trouvés  dans  des  catalogues  d'horti- 
culteurs. 

Azalée  Esmeralda.  —  Jolie  fleur  rouge 
cuivrée  (1). 

Rhododendron  Victor  Hugo.  —  Rose 
pâle,  centre  l)lanc,  coloris  très  frais  et  très 
distinct  (1) 

Chrysanthème  Phœbus.  —  Plante  et 
lleur  parfaites,  superl)e  jaune  chrome  (1) 

Phlox  Decussata  Victor  Hugo,  rouge 
sombre,  œil  cramoisi  (3). 


Cl)  CroHx  et  fils,  lioiiicultciirs   au    Val    d'Aiiray    (Chalciiay, 
Seinej 

f3j  Renaud,  1."),    r\n\  de  la    l'i'-piniric. 
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Pivoine    Victor   Hugo,    roiioe    carmin, 
l)rillant  extra  (1). 

Rosiers.  — Rosiers  hyl)rides  remontants  : 

1''  SorvEXH^   DE  ViCTOH    Hucio,  rose  satiné 
très  vif  (3). 

2'*  Victor   Hrcio,    cramoisi    brillant    écar- 
late  (1  . 

Rosiers  thé  remontant  : 

3"  Souvenir  de  Victor  Hrco,  rose  de  chine, 
centre  jaune  capucine   nuancé   carmin   (1). 

Rosiers  hybrides  de  thé  : 

t"    EsMERALDA,    blauc    camé     rose     vio- 
lacé {V. 

.")"  SorvExiR  DE  Victor  Hrco  (1). 

()"  SorvExiR  DE  Victor  Hrc.o  (Bonnairei 
lleui-  beau  rose  de  chine  vif  éblouissant, 
centre  Jaune  capucine,  pourtour  des  j)étales 
ar<j;enlés  et  bordés  à  l'extrémité  d'un  beau 
rou^ij;e  carmin  éclatant,  orand  plein,  pédon- 
cule ferme,  très  bien  faite  '2 


{\)  Croiix  el  Jih,   liorliciillcni'  ;ui    \'al    (r.\iiiay    iClialcnay 
Seine). 

(•2)  Ketlen  frères,  rosiéiisles  à  Luxeinhonrj^. 
(lii  Ren.ïiiti,  ir>.  l'iic  de  la  Pt-pinièi'c  Paris. 


FUMEURS /ar^/c/..d«; 


Blague  à  tabac  en  peau  de  mouton.  Sur 
les  quatre  faces  se  trouvent  imprimés  les 
portraits  de  Raspail,  Grévy,  Gambetta  et 
Victor  Hugo.  Le  poète  est  représenté  la  tête 
appuyée  sur  la  main  gauche  ;  c'est  une 
reproduction  du  portrait  de  Bonnat,  à  part 
les  couleurs  qui  sont  d'une  amusante  fan- 
taisie (gilet  vert,  cheveux  bleus,  paletot 
marron)  ;  au  dessous,  le  nom  Victor  Hugo 
sur  un  ruban  rose. 

Un  motif  d'ornementation  entoure  ces 
médaillons. 

La  même  a  été  faite  en  noir. 

Boîte  d'allumettes.  —  1°  Ex  cl  ivre  et  en 
forme  de  Uvre  se  fermant  par  un  couvercle 
à  ressort,  sur  l'un  des  plats  le  poète  est 
représenté  de  3/1  à  droite  et  en  relief,  au- 
dessus  1H85,  dans  le  bas,    Victor  Hugo,  sur 


—  al- 
la tranche  du  livre    factice  un  frottis   pour 
allumer  (45  millim.) 

2"  Ex  >n':TAL  blanc,  à  coulisse  ;  sur  le  cou- 
vercle, le  poète  est  représenté  de  3  4  à 
gauche  ;  dans  le  bas,  cette  ligne  autogra- 
phiée  avec  la  signature  du  maître  :  De 
verre  pour  (jêmir,  d'airain  pour  résister. 
Dans  le  liant,  le  frottis,  dans  le  l)as,  la 
marque  Patent.  '43  millim.)- 

3'  Boite  en  carton  pour  allumettes- 
bougies.  Sur  le  couvercle  la  marque  Roche 
et  C%  Marseille,  Brevetés,  sur  l'épaisseur  de 
la  l)oite,  du  côté  droit  :  Pri.v  de  la  boite  au 
détiûl  (1,10  ;  sur  le  dos,  du  papier  émeri, 
pour  allumer  ;  sur  le  corps  de  la  boite  un 
dessin  d'après  Tronsens  et  Ed.  Morin,  gra- 
vure de  Pothey.  Ce  dessin  est  paru  dans  le 
Journal  pour  Rire  du  16  décembre  1(S48  avec 
cette  légende  :  Tout  nouveau  — tout  beau  !  Ils 
font  bidai  neuf...  attendez,  attendez,  vous 
verrez.  11  représente  Emile  de  Girardin 
brossant  la  capote  de  Xai)oléon  posée  sur 
un  manne(piin  et  surmontée  de  son  bicorne, 
à  gauche  le  Constitutionnel  avec  le  bonnet 
de  coton  l'abatlu  le  regarde,  dans  le  bas  un 
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petit  Thiers,  un  martinet  de  la  main  gauche. 
Entre  le  Constitutionnel  et  le  petit  ciiapeau 
se  trouve  Victor  Hugo  avec  un  plumeau 
à  la  main. 

L'ingénieux  industriel  marseillais  a  trouvé 
l)on  de  supprimer  sur  sa  boite  d'allumettes 
le  portrait  de  Victor  Hugo,  il  a  laissé  la 
place  en  blanc  et  a  remplacé  la  légende  pri- 
mitive par  la  suivante  :  Ils  remettent  le 
vieux  à  neuf  et  au-dessous,  tout  nouveau, 
tout  beau. 

Voilà  pourquoi  cette  boîte  figure  dans 
notre  collection,  bien  que  ne  contenant  ni 
en  texte,  ni  en  dessin,  un  souvenir  de 
Victor  Hugo. 

Cigare  (bague  de)  avec  cette  inscription  : 
(rlorias  de  Victor  Hugo.  Balsa  H  er  ma  nos  ; 
en  lettres  blanches,  sur  un  fond  rouge,  avec 
ornement  doré. 

Cigarettes.  —  Dans  chaque  paquet  se 
trouve  à  l'instar  de  F.  Potin,  pour  ses  clio- 
colats,  une  pliotographie  des  grands 
hommes;  (hms  cette  collection   figure  natu- 
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rellenicnt  Victor  Huoo.  H  est  reproduit 
d'après  le  cliché  de  Nadar,  presque  de  face, 
les  bras  croisés  ;  au-dessous,  le  X"  de  la 
série  ^(S9y  et  Viclor  Hiujo  (jirat  jrencli  port 
and  writcr  boni  lH(r>,  died  lH7:i  et  la 
marque  du  fal)rlcanl  Ofjdciis  (iuiiica  (johl 
ci(jarett('s. 

Messieurs  les  Anglais,  apprenez  que  notre 
grand  poète  est  mort  en  LStSf)  et  non 
en  1873. 

Papier  à  cigarettes.  —  1"  Li:  poirn^xi  r 
HISTORIQUE,  se  pliant  en  trois,  de  couleur 
bleue  ;  au  centre,  la  photographie  du  j)oète 
découpée,  au-dessous,  Victor  Hugo  dans 
l'angle  de  gauche,  1(S()^?,  à  Tintérieur,  sa  bio- 
graphie (N"  35.) 

2"  HisTon^H  DK  Fhaxci:.  Le  chromo  (jui 
orne  ce  papier  à  cigarettes  représente  les 
funérailles  du  (iénéral  l^'oy  182.")).  Parmi 
l'assistance,  au  premiei'  plan,  Viclor  Hugo 
de  3/4  à  gauche,  habillé  d'un  costume  noir. 
la  canne  et  le  chapeau  haute-forme  de  la 
main  droite.  Rappelions  à  ce  sujet  (pie  le 
poète    a  été  représenté    par  David  d'Angers 

i 
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sur  riui  des  bas-reliefs  du  tombeau  du 
Général  Foy  au  Père  Lachaise,  mais  dans  le 
costume  à  la  Polonaise. 

Pipes. —  Représentant  un  vase  a  fleurs  sur 

lequel  est  posé  de  faee  un  buste  de  Victor  Hugo 

en  terre    cuite  placé   sur  trois  volumes.  De 

chaque  côté  du  fourneau, onlit:  A  VictorHugo. 

Sur  le  tuyau  :  L.  Fiolet  à  St-Omer  (France). 

2"  Victor  Hugo  de  face,  sans  barbe  et 
sans  moustaches,  les  lèvres  pincées,  les 
cheveux  longs,  les  yeux  et  les  sourcils  proé- 
minents avec  la  cravate  Directoire  et  la 
chemise  à  jabot  ;  dans  le  bas,  Victor  Hugo  ;  à 
droite,  sur  le  tuyau,  Damé  vil  Lear  s  ;  à  gauche, 
à   St-Omer.  C'est  le  Hugo  du  Coup  d'Etat. 

3"  Victor  Hugo  de  face,  la  barbe  en 
broussaille,  les  yeux  et  la  moustache 
émaillés  restant  blancs  malgré  le  culottage 
de  la  i)ipe.  Du  côté  droit  du  tuyau,  Victor 
Hugo,  du  côté  gauche,  1).  G.  ILI.k 

Nous  remercions  le  fabricant  d'avoir  bien 
voulu  nous  indiquer  le  nom  du  poète,  car 
la  ressemblance  ne  nous  aurait  pas  permis 
de  le  leconnaître. 


4''  Victor  Hugo  de  face,  les  yeux,  les 
sourcils  et  le  col  de  la  chemise  émaillés,  le 
front  très  fuyant.  Sur  le  tuyau,  à  droite, 
Victor  Hugo  ;  à  gauche,  Gambier  à  Paris 
(1883). 

ô"*  La  même  pipe,  sans  être  émaillée,  a  été 
faite  par  la  même  maison  ;  elle  est  très 
ressemblante,  la  figure  est  une  petite  mer- 
veille de  finesse. 

Têtes  de  pipe  en  terre  cuite  reprodui- 
sant le  l)uste  du  poète.  Les  yeux  sont  ren- 
foncés et  son  opulente  moustache  le  font 
ressembler  à  Victor  Emmanuel  ;  heureu- 
sement })our  nous  (fue  nous  lisons  le  nom 
de  Victor  Hugo,  s'cxns  quoi  nous  ne  l'aurions 
jamais  reconnu. 

2"  Représentant  Vicroii  Mi  (lo  de  faci:.  le 
front  proéminent,  les  yeux  hagards,  le  nez 
applati,  le  col  de  la  chemise  très  échancré. 
Dans  le  bas  on  lit  :  Victor  Hugo.  Cette 
tête  de  pipe  se  trouve  au  Musée  Carna- 
valet.) 
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Porte-pipe  en  plate  stéarine,  formé  de 
six  petites  niches,  desqnelles  sortent  en 
relief  et,  en  charge,  Victor  Hugo,  Rachel, 
C.  Perey,  Achard,  Hyacinthe  et  A.  Touzez. 
Victor  Hugo  est  représenté  de  face,  le  front 
très  large  et  avançant,  la  figure  bouffie,  les 
cheveux  longs  ;  Notre-Dame  de  Paris  est 
placée  sur  sa  tête.  Ce  n'est  autre  que  le 
dessin  que  Grandville  nous  donne  dans  la 
Course    an     clocher    académique     de    18^6, 

Entre  chacun  de  ces  curieux  sujets,  un 
espace  est  réservé  pour  y  placer  le  tuyau  de  la 
pipe  à  accrocher.  Derrière  cette  pièce  de 
toute  rareté  se  trouve  une  plaque  de  cuivre 
portant  la  marque  :  Hijlorin  et  C%  Edi- 
teurs. (Dimension  :  43  centimètres  de  long 
sur  12  de  large.)  Cette  pièce  nous  a  été 
offerte  par  M,  Henry  Girard. 

Pots  à  tabac.  —  1"  Représentant  lk 
POKTK  assis  sur  un  pouf  et  accoudé  sur  un 
livre  posé  sur  un  guéridon,  la  tète  dans  sa 
main  gauche,  la  main  droite  dans  son  gilet. 
Il  est  (Unis  une  altitude  de  réflexion.  A  la 
hauteur  des  genoux,  le   pot   s'ouvre   i)()ur  y 
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placer  le    tabac,   le   siège    servant    de   réci- 
pient. 

2"  Le  MEME  a  été  fait  dans  un  costume 
semblable  et  le  poète  dans  la  même  attitude 
avec  cette  différence  que  sa  main  droite  est 
placée  sur  son  genou,  ('.es  deux  ol)jets 
rappellent  le  tal)ieau  de  Bonnat  exposé  au 
salon  de  1879. 


IMAGES    POPULAIRES 


Au  moment  des  Funérailles  de  Victor 
Hugo,  une  quantité  d'images  populaires 
furent  vendues  sur  la  voie  publique.  Il 
serait  trop  long  d'en  faire  ici  l'énumération, 
ce  qui  est  du  ressort  de  l'iconographie. 

Comme  curiosité,  nous  nous  bornerons 
donc  à  citer  les  plus  originales,  par  leurs 
coloris. 

1°  Image  :  Au  centre  de  la  feuille,  Victor 
Hugo  de  3/4  à  droite  et  en  buste,  la  tête  est 
d'un  très  beau  rose,  le  gilet  bleu  et  le 
paletot  gris,  dans  le  bas  :  Hommage  à  Victor 
Hugo,  décédé  à  Paris,  le  22  mai  1885. 

De  chaque  côté,  des  médaillons,  nous 
montrant  le  poète  en  1848  et  en  1801,  la 
maison  de  Besançon  et  le  petit  hôtel  de 
l'Avenue  d'Eylau  (côté  du  jardin)  ;  dans  le 
haut  de  la  feuille,  le  médaillon  de  David 
d'Angersn828   ;  dans  le  bas,  les  maisons  de 
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Giieriiesev,  de  Jersey  et  de  rAvenue 
(rKylau.  Va(jn(\  Edit.-lmp.  à  Ponl-à- 
Moiisson  ;M.  et  M.  ' 

2"  hiAciK  :  Au  centre  de  cette  imaij;e  allé- 
gorique, Victor  Hugo  nous  apparait  dans 
les  nuages,  dormant  de  son  dernier  sommeil, 
deux  branches  de  roses  reliées  par  un  gros 
nœud  de  ruban  aux  couleurs  nationales 
l'encadrent  à  demi  ;  dans  le  haut,  la 
Renommée,  dans  le  bas,  la  France  pleurant  ; 
de  ci,  de  là,  la  maison  natale,  la  maison 
mortuaire,  le  Panthéon;  dans  le  haut,  on 
lit  :  ÎH02-1HH5  ;  dans  le  bas,  Apothéose  de 
Met  or  HiKjo. 

Hdoiit  Hoppdii,  Edit.,  6j,  rue  St-J(ie(jiies, 
Paris. 


INSIGNES 


Bouquet  souvenir.  —  Au  moment  de 
l'Exposition  universelle  de  1878,  il  a  été  fait 
un  chromo  en  relief  représentant  un  petit 
bouquet  de  roses  au-dessus  duquel  sortait 
par  une  légère  pression  la  photographie  de 
Victor  Hugo,  d'après  lebuste  de  Sckoenewerk. 
Au  dos  une  notice  et  à  la  4*"  page  une  pièce 
de  vers  :  A  la  France,  signée  :  Victor  Hugo. 
(Mostrne,  éditeur.  Iirq).  Lemercier  et  C'^ 

Insignes  de  la  Fête  (1881).  ~  1"  Petite 
cocABDE  TRICOLORE  Cil  étoftc  découpéc  ; 
dans  le  haut  un  petit  buste  en  relief  de  la 
République,  dans  le  bas  un  buste  en  cuivre 
représente  Victor  Hugo. 

2"  Epingle  en  métal  représentant  en  re- 
lief Victor  Hugo  de  3/4,  à  gauche.  Un  ruban 
tricolore  est  placé  en  arrière  de  la  tige. 

3"  Médaille  Victor  Hkio  pendant  sous  un 
trophée  de  drapeaux,  trois  aiguillettes  (bleue, 
blanche  et  rouge)  sont  placées  en  arrière  de 
la  médaille. 
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4"  Um:  Lviu:  traversée  par  une  i)alnie  et 
par  une  plume,  elle  est  surmontée  de 
l'étoile  du  ^énie.  Dans  le  haut  on  lit  :  a  A 
Victor  Hugo.  » 

.")"  La  y\vME  existe  avec  un  buste  de  Victor 
Hugo  au  milieu. 

6"  Un  ihophki:  dh  di^vi^eaix  surmonté 
du   buste  de  Victor  Hugo  de   3  4  à    gauche. 

7"  Un  riu)FHi':K  ni:  dhaphaix  surmonté  du 
buste  de  Victor  Hugo  de  3  4  à  gauche, 
auquel  sont  fixés  deux  rubans  de  soie  verte 
frangés  d'or  et  une  médaille  représentant 
Mctor  Hui>o. 


Non:.  Les  funérailles  deXiclor  Hugo  eurent 
lieu  le  L'  juin  LS(Sr).  On  sait  qu'elles  furent 
imposantes.  Le  deuil  était  conduit  pai" 
^L  (leorges  Hugo,  pelil-lils  du  i)()è[e.  au 
nom  de  la  famille  Hugo. 

La  veille  des  obsèques,  le  '.W  mai,  la  la- 
mille  Hugo  désigna  (jualoi/e  i)()éles  fiançais, 
choisis  exclusivement  parmi  les  amis  et  les 
disciples  de  Victor  Hugo,  i)our  accomj)agner 
le    corps  de    la    maison   moituaiie    jusciu'à 
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Tare  de  triomphe  de  l'Etoile.  Ces  quatorze 
poètes,  qui  remplirent  les  fonctions  de  com- 
missaires des  obsèques,  étaient  MM.  Jean 
Aicard,  Paul  Arène,  Emile  Blémont,  Ro- 
dolphe Darzens,  Victor  d'Auriac,  Léon 
Dierx,  Auguste  Générés,  Edmond  Harau- 
court,  Jacques  Madeleine,  Jean  Marras, 
Tancrède  Martel,  Catulle  Mendès,  Albert 
Mérat   et   Armand  Silvestre. 

Ces  quatorze  poètes,  que  Maurice  Barrés, 
dans  son  roman  les  Déracinés,  a  justement 
nommés  «  le  bataillon  sacré  de  la  garde 
d'Hugo  »  voulurent  renouveler  un  usage  de 
l'antiquité .  Ils  se  réunirent  dans  un  repas 
de  funérailles,  quelques  heures  avant  les 
obsèques  de  leur  maître,  et  passèrent  leur 
leur  temps  à  réciter  les  plus  beaux  poèmes 
de  Victor  Hugo.  Ce  repas  funéraire  était 
présidé  par  leur  doyen  d'âge,  Armand  Sil- 
vestre. Trois  membres  du  «  bataillon  sa- 
cré »,  MM.  Paul  Arène,  Jean  Marras  et  Ar- 
mand Silvestre,  sont  aujourd'hui  décédés. 

Les  funérailles  furent  organisées,  pour  la 
partie  administrative  parM.  Alphand,  direc- 
teur des  travaux  de  Paris,  et  pour  la  parlie 
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intellectuelle,  par  les  quatorze  commissaires 
des  obsèques. 

MM.  Emile  Augier  et  Charles  Floquet 
prononcèrent  leurs  discours  à  l'Arc  de 
triomphe  de  l'Etoile.  Le  poète  Leconte  de 
Liste,  qui  remplaça  plus  tard  Victor  Hui^o 
à  l'Académie  française,  prononça  son  dis- 
cours au  Panthéon,  lieu  de  l'inhumation.   1, 

Insignes  de  la  mort  (1885).  —  L  Ux 
Tiu)PHHi:  DK  i)UAiM:Arx  auquel  est  suspendu 
un  petit  cadre  contenant  une  photographie 
du  poêle  presque  de  face  (d'après  un  cliché 
de  Nadar.) 

2"  Ixi:  MKDAu.LK  représentant  Victor 
Hugo  de  face;  à  droite,  une  palme;  à 
gauche,    le    nom    du    poète  ;  dans   le    bas  : 

3"  Ex  Kci  ssox  en  cuivre  repoussé  repré- 
sentant le  buste  du  maître  entouré  de 
])almes  et  surmonté  de  drapeaux  ;  dans  le 
bas,  à  (boite,  une  lyre,  sur  le  socle  :  Viclor 
Hiujo,  1802-LS8:). 

1"  EiMX(iLi:  LYi{i:   en  métal.  Eue  couronne 

(Ij   Xolc  (lue  à  rubliiicMiico  du  porte  'l'aiicfcde  .M.iilcl. 
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en  chenille  rouge  l'entoure  ;  au  bas,  un 
nœud  en  crêpe  avec  les  initiales  V.  H. 

5°  Epingle  médaillon  en  métal.  Une  cou- 
ronne de  chenille  rouge  et  jaune  l'entoure, 
au  bas,  un  nœud  en  crêpe. 

6°  Epingle  buste  en  cuivre  teinté,  repré- 
sentant Victor  Hugo  de  face,  une  couronne 
en  chenille  jaune  l'entoure  ;  au  bas,  un 
nœud  en  crêpe. 

7"  Ruban  en  soie  grise  ;  au  milieu,  le 
poète  de  3/4  à  gauche,  au-dessous  :  Victor 
Hugo,  1802-1 S 85,  des  franges  d'or  en  ter- 
minent l'ornement  inférieur.  Dans  le  haut, 
un  nœud  de  crêpe  de  la  largeur  du  ruban, 
au  milieu  de  ce  nœud  un  étroit  ruban  tri- 
colore. 

8"  Ruban  noiu  que  l'on  fixait  par  une 
épingle  à  la  boutonnière,  affectant  la  forme 
d'un  oriflamme  ;  on  lit  :  A  la  mémoire  du 
poêle  Viclor  Hugo,  22  mai  1S85.  Le  nom 
(kl  poète  est  inscrit  dans  une  couronne 
dorée,  le  reste  de  l'impression  est  en  ar- 
gent. 

9"  Ri  i}A\  Noii',  oblong,  avec  celle  inscrip- 
tion   :    .\    Mclor    Hugo.    Souvenir,    22    mai 
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'ÎSS5  ;  en  haut,  une  lyre  et  une  renommée 
sont  placées  dans  un  cercle,  l'impression  est 
en  argent. 


JOURNAUX 


1"  L'Evénement  (le  /z"  o  fr.  10 1  if  L  — 
Mardi  1  août  IS^S,  avec  cette  épigraphe  : 

Haine  vigoureuse  de  Vanarchie,  tendre  et 
profond  amour  du  peuple.  Victor  Hugo.  — 
10,  boulevard  Montmartre. 

2"  Le  Rappel  le  n°  0  fr.  15,  départements, 
0,20]  n""  1.  -  Mardi  h  mai  1869.  Dans  ce 
numéro  se  trouve  une  lettre  de  Victor  Hugo 
datée  de  Hauteville-House,  le  25  avril  1869  ; 
elle  est  adressée  aux  cinq  rédacteurs-fonda- 
teurs de  ce  journal,  elle  remplit  les  trois 
premières  colonnes.  Dans  ce  même  numéro 
commence  la  pul)lication  de  l'Homme  qui  rit 
(  Voir Idf fiche).  —  13,  faubourg  Montmartre. 

3"  Le  Vic'J'or  Hugo,  journal  hebdoma- 
daire (Paris,  (fL"),  départements,  0,201  n"  I. 
Jeudi  i'i  juillet  (1881  .  -^  Directeur,  Jean- 
Bernard,  ï,  cité  Bergère. 

4"  Le  Victor  Hugo,  organe  des  admira- 
teurs du  poète  n(dion(d  (le  n'  0,50],  parais- 
sant le  7"  et  te  10  de  cluKput  mois.  V"  année. 


—  47   — 

/î°  4.  P'  octobre  1883.  Rédacteur  en  chef  : 
Georges  Montalestwt.  Secrétaire  de  la  rédac- 
tion :  A.  Herr.  Bordeaux, 9  et  11  rue  Condillac. 
—  Lyon,  9,  rue  Victor  Hugo.  —  Paris, 
19,  (fuai  Saint-Michel. 

5'  Lk  Victoh  Hi  go,  journcd  littéraire  heb- 
domadaire (le  n'  0,"23hr  1.  23  décembre  1890. 
Directeur  :  Camille  (juesnier.  Rédacteur  en 
chef  :  Adrien  Farge.  Paris,  j,  qucd  d'Anjou. 

Concours  Victor  Hugo.  —  Dans  le  nu- 
méro du  ()  janvier  1901,  l'intéressante  Re- 
vue :  Les  Ann(des  politiques  et  littér(dres,  si 
ha])ilement  dirigée  par  M.  Adolphe  Brissou, 
a  organisé  un  grand  concours  littéraire  sur 
ce  thème  :  «  Une  pièce  de  vers  ayant  trait  à 
la  vie  ou  aux  cruvres  de  Victor  Hugo  et 
comi)osée  à  hi  louange  du  poète.  »  Ce  con- 
cours dont  le  jury  était  présidé  pai'  M.  Paul 
Mcurice,  et  (jui  a  été  clos  le  30  juin,  a  ol)tenu 
le  plus  vit'  succès.  Plus  de  300  poètes 
ont  répondu  à  l'appel  des  Amudes  :  malheu- 
reusement à  l'heure  où  notre  publication  est 
mise  sous  presse,  hi  liste  des  lauréats  n'est 
pas  encore  connue. 


LIQUEURS 


Nous  extrayons  du  catalogue  d'une  vente 
dont  il  nous  a  été  impossible  d'avoir  aucun 
renseignement  : 

ÉLIXIR  DES  MISÉRABLES.  —  Réunion 
curieuse  de  trois  lettres  autographes,  écrites 
dans  les  circonstances  suivantes  : 

Un  liquoriste  Bordelais,  L.  Gautier,  écrivit  en  1862 
à  Victor  Hugo,  pour  lui  demander  l'autorisation 
d  appeler  une  liqueur  qu'il  avait  fabriquée  Liqueur 
des  Misérables  (l'ouvrage  les  Misérables  étant  annoncé 
pour  1863),  de  là  trois  lettres  : 

1"  AuTOGAPHE  :  Lettre  de  Madame  Adèle  Victor 
Hiigo,  datée  de  Guernesey,  Hauteville-House,  6  août, 
autorisant  au  nom  de  Victor  Hugo  en  voyage,  l'em- 
ploi de  l'étiquette  :  Liqueur  des  Misérables. 

2"  AuTQfiHAPHE  :  Lellre  de  Victor  Hugo,  2  no- 
veml)re  1862,  confirmant  au  liquoriste  la  lettre  de 
Madame  Adèle  Hugo  et  souhaitant  une  bonne 
réussite  à  la  liqueur. 

3''  AuTOCKAPHE  :  François- Victor    Hugo,    2o  dé- 
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ceinbre  1862,  remerciant  Ir  liquoriste  de  l'envoi  de 
«  21  bouteilles  de  ladite  liqueur  )),quia  été  trouvée 
excellente  et  que  Victor  Hugo  a  fait  goûter  à  ses 
pauvres  le  jour  de  Christinas.  Ensemble  :  .'i  anlo- 
graplies  avec  leurs  enveloppes  oblitérées  par  la  poste. 
4"  Une  étiquette  verte  :  décollée  sur  une  bou- 
teille :  Liqueur  des  Misérables. 


MEDAILLES 


Médailles  politiques.  —  1°  Médaille  en 
bronze  de  5  centimètres  de  diamètre  repré- 
sentant le  poète  de  profil  à  droite  sans  barbe, 
les  cbeveux  longs  ;  autour  ;  Victor  Hugo  ; 
dans  le  bas  :  Borrel  1850. 

Cette  médaille  a  figuré  au  salon  de  1850 
sous  le  11°  3193. 

Elle  fut  frappée  en  souvenir  du  magni- 
fique discours  sur  la  Déportation,  que  Victor 
Hugo  prononça  le  5  avril  1850. 

Au  sujet  de  cette  médaille  nous  relevons 
dans  la  Presse  cette  note  due  à  la  plume 
d'Emile  de  Girardin  : 

MÉDAILLE  DE    i  ICTOR  HUGO 

Sous  M  Bill-  -clic,  miiiislre  de  riiilérieur,  il  n  été 
itérative  lU'nl  i-eiiisé  de  laisser  rra[)per  une  médaille 
de  M.  Vlci'T  Hugo  portant  au  revers  ces  mémo- 
rables [)a  rôles  t 

quand  les  hommes 
mettent  dans  une  loi 

l'injustice, 

dieu  y  met  la  justice, 

et  il  ei{a1'pe  avec  cette  loi 

CEUX   QUI   l'ont    faite. 
5  AVRIL   1850 


-  5i   — 

Le  refus  ne  s'est  pas  borné  là,  il  s'est  étendu 
jusqu'à  ne  pas  tolérer  que  le  graveur  laissât  sub- 
sister au  revers  de  cette  médaille  cette  simjde  date  : 

5   AVRIL     18Ô0 

Il  a  donc  fallu  retrancher  même  cette  date  sédi- 
tieuse. 

Ce  n'est  qu'à  cette  condition  que  le  graveur  a 
enfin  obtenu  de  faire  frapper  la  médaille,  dont  un 
exemplaire  en  bronze  sera  remis  à  tous  ceux  qui 
ont  souscrits.  Ils  n'auront  quà  la  faire  retirer  dans 
les  bureaux  de  la  Presse,  en  justifiant  de  leur  sous- 
cription et  de  leur  inscription  sur  nos  listes. 

Par  ce  refus  de  M.  Baroche,  on  jugera  de  tout  le 
chemin  qu'on  a  fait  sur  la  pente  de  la  réaction  la 
plus  extrême,  car,  il  va  un  an,  le  ministre  de  l'inté- 
rieur autorisait  la  médaille  de  M.  C.respel  de 
Lalouche,  avec  l'inscription  suivante  : 

DlSCoriiS    PliONONCKS 
LES  ie>    ET   !23   A(»[T    KT    11    SLl'TKMIîFîK    1848. 

nONNKLR   A   CRKSPLL    DK    LATOLCIIi:, 

IIONNKUR   AU   COLRA(;i:   tMVIL 

SLRTOIT    I:N    TKMPS   DE   RKVOL[  TION. 

HONNEUR   A    LA    LlltKRTÉ   QUI    PROTLSH. 

gUANIi    L'aHRITRAIRE    RÈliNi:, 

18Ï9. 

Emile  de  Girard iii. 

2"  Mkdaille  PDLiTiguE  frappée  à  l'occa- 
sion du  retour  d'exil  de  Victor  Hut>()  le  5  sep- 
tembre 1(S7().  Elle  est  en  cuivre  et  mesure 
27  millimètres  de  diamètre. 
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Sur  l'avers  un  génie  inscrit  sur  le  livre  de 
l'histoire  La  Patrie  en  danger  ls70.  Cette 
composition  est  du  maître  graveur  Dupré. 
Autour  on  lit  :  Liberté,  Égalité,  Fraternité  ; 
au  revers  :  Appel  à  la  démocratie  univer- 
selle ;  au  centre  ;  A  Victor  Hugo,  la  Patrie 
reconnaissante.  Septembre  1870. 

3^  MÉDAILLE  POLITIQUE  de  même  dimen- 
sion que  la  précédente,  elle  ne  diffère  qu'en 
ce  que  l'avers  représente  une  tête  de  la  Répu- 
blique de  profil  à  droite  et  coiffée  du  bonnet 
phrygien,  autour  :  République  Française, 

Médailles  de  la  fête.  —  1"  De24millim. 
de  diamètre,  à  l'avers  la  tête  de  la  Ré- 
pubhque  de  profil  à  gauche;  au  revers  : 
27  février  1802,  27  février  1881  ;  dans  le 
haut  :  A  Victor  Hugo;  dans  le  bas  :  France 
au  Génie. 

2"  MÉDAILLE  de  30  millimètres  de  dia- 
mètre représentant  le  poète  de  3/4  à  gauche  ; 
dans  le  haut  :  Victor  Hugo  ;  à  gauche  :  Né 
à  Besançon,  à  droite  :  le  20  février  1802  ;  au 
revers  (iloire  (ui  grand  poète  français  ;  dans 
le  l)as  27  février  1881  ;  au  milieu  :  Souvenir 


53 


de  la  jètc  donnée  en  honneur  de  la  80""  année 
de  Victor  Hugo. 

3°  MÉDAILLI-:  de  23  millimètres  de  dia- 
mètre représentant  Victor  Hugo  de  3/4  à 
droite,  au  revers  même  inscription  que  sur 
la  médaille  ci-dessus. 

4°  MÉDAILLE  de  12  millimètres  de  dia- 
mètre représentant  le  poète  de  3/4  à  gauche, 
autour  :  Victor  Hugo,  la  tête  très  petite  :  au 
revers  :  Souvenir  de  la  fête  célébrée  en  l hon- 
neur de  Victor  Hugo,  Né  en  1802,  "21  fé- 
vrier 1881. 

5°  .MÉDAILLE  de  33  millim.,  représentant 
le  poète  à  mi-corps  de  3/4  à  gauche  ;  dans 
le  haut  :  Victor  Hugo  ;  dans  le  bas  :  Xé  en 
1802.  Au  revers  même  inscription  que  ci- 
dessus. 

Médailles  de  la  Mort.  —  1"  Médaille 
de  30  millimètres  représentant  le  poète  de 
3/4  à  gauche,  autour  :  Victor  Hugo  :  au 
revers  du  côté  gauche  :  AV  à  Besançon  le 
26  février;  du  côté  droit  :  Mort  à  Pari.s  te 
22  mai;  dans  le  bas  :  î 802-1883  ;  au  milieu  : 
Souvenir  du  grand  poète  français. 
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2"  MÉDAILLE  de  23  niiUimètres  représen- 
tant le  poète  de  3/4  à  droite,  la  tête  très 
forte  avec  cette  inscription  :  Victor  Hugo  ; 
au  revers  :  Souvenir  de  Victor  Hugo  né  à 
Bei-ançon  le  ">()  février  1802,  mort  à  Paris  le 
22  mai  1883. 

3"  MÉDAILLE  de  33  millimètres  représen- 
sentant  Victor  Hugo  de  3/4  à  gauche  et  à 
mi-corps,  la  tête  très  petite  ;  dans  le  haut  : 
Victor-Hugo  ;  dans  le  bas  :  Né  en  1802  ;  au 
revers  :  Victor  Marie  Hugo,  né  à  Besançon 
le  26  février  1802;  mort  à  Paris  le  22  mai  1885, 

4°  iMÉDAiLLE  de  12  millimètres  reprodui- 
sant les  traits  du  poète  de  3/4  à  gauche, 
dans  le  haut  :  Victor  Hugo  ;  au  revers  la 
même  inscription  que  sur  la  précédente 
médaille. 

5"  MÉDAILLE  de  36  millimètres  représen- 
tant Victor  Hugo  de  3/4  à  droite  très  en 
relief  et  à  mi-corps,  à  gauche  dans  le  haut  : 
Victor  Hugo  poète  français;  à  droite  une 
palme,  dans  le  bas  :  1802  à  1885. 

CMa  médaille  n'a  pas  de  revei's,  elle  est 
en  cuivre  estampé. 

()"  .MÉDAiLLi:  de  30  millimètres  représen- 
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Victor  Hugo  de  face,  très  en  relief,  les  che- 
veux hérissés  et  la  barbe  en  broussaille, 
le  nom  de  Victor  Hugo,  encadre  son  por- 
trait. Au  revers  :  Né  à  Besançon  1802,  mort 
à  Paris  1885. 

Cette  médaille  est  creuse  ;  elle  a  3   milli- 
mètres d'épaisseur. 


MENUS 


V  Menu  imprimé  sur  bristol  glacé  et  re- 
haussé d'une  bordure  dorée.  Sur  la  cou- 
verture, en  lettres  gothiques,  on  lit  :  Ban- 
quet offert  à  Victor  Hugo,  à  l occasion  du 
7S^  anniversaire  de  sa  naissance  et  du  cin- 
quantenaire d'Hernani.  Au  dos  :  Continental. 
A  l'intérieur,  dans  le  haut  :  Menu  du  29  fé- 
vrier 1880. 

2"  Menu  du  banquet  de  Besançon  à  Toc- 
casion  de  l'apposition  solennelle  de  la 
plaque  commémorative  sur  la  maison  où 
est  né  Victor  Hugo.  Sur  la  couverture  on 
lit  :  Ville  de  Besançon.  Fête  en  V honneur  de 
Victor  Hu()o,  "27  décembre  dSSO.  Menu  du 
1)anquet,  puis  la  photographie  de  la  plaque, 
dans  le  l)as  et  dans  un  cartouche  le  nom 
du  convive.  Sur  le   menu  que   nous  repro- 
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duisons  nous  lisons  :  Monsieur  Paul  Meiiricc, 
rédacteur  au  Rappel.  -  Au  dos  de  la  cou- 
verture le  fac-similé  de  l'acte  de  naissance 
de  Victor  Hugo  ;  dans  le  bas  :  Lith.  Ducret- 
Besançon.  Ce  menu  est  imprimé  sur  carton 
glacé  de  couleur  chamois. 

3"  .Miixu  DL'  BAxouKT  offert  à  Victor 
?Iugo  à  l'occasion  de  la  2''  représentation 
du  Roi  s'amuse  17  décembre  1882  ,  l'im- 
pression est  sur  fond  blanc,  une  bordure 
dorée  en  orne  les  tranclies.  Sur  l'un  des  plats 
et  dans  le  haut  sont  représentées  les  ini- 
tiales V.  H.  entrelacées  et  en  relief;  au- 
dessous  le  nom  de  l'invité.  Sur  celui  (pie 
nous  reproduisons  on  lit  :  M.  Piuil  Meurice. 
Au  dos  :  Hôte!  (lonlinental  et  dans  le  ])as  : 
TIuvet-Rapide  et  (?'\ 

4"  y\i:xu  DU  baxoii:t  offert  chez  Lemar- 
delay  par  l'élite  de  la  jeunesse  littéraire 
(17  juin  189.')),  pour  célébrer  l'apparition  de 
la  dernière  cruvre  posthume  de  Victor 
Hugo  :  ^foule  la  Ii/re.  (le  menu  était  dessiné 
par  le  maitre  ^^'illette  et  rei)résenlait  Jean 
Valjean  sous  les  traits  du  grand  poète  lui- 
même,  prêtant  assistance  à  une  petite  Cosette 
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personnifiant    la    Répul)lique.    An-dessous, 
cette  légende  : 

Comme  Jean  Valjean  aidait  Coscite 
Victor  Hugo  a  aidé  la  jeune  Marianne. 

Auguste  Yacqueiie  présidait  ce  banquet. 


MODES 


Alphabet  en  broderie.  —  En  avril  1(S39 
le  journal  des  Demoiselles  donnait  comme 
supplément  à  ses  abonnés  une  planche 
encartée  où  différents  modèles  pour  tra- 
vaux de  dames  étaient  dessinés  tels  que 
sujets  de  broderies,  de  patrons,  de  lettres, 
de  tricots  etc.  Quinze  numéros  y  figurent. 
De  la  nomenclature  explicative  placée  sous 
chacun  d'eux  nous  relevons  à  la  page  128 
cette  note.  Le  X"  7  est  le  conimencement  (F un 
alphabet  (UKjuel  on  a  donné  le  nom  d'alphabet 
Hugo,  ce  que  c'est  dètre  poète  et  prosateur 
célèbre.  Signé  :  J.-J. 

(.et  alphabet  se  termine  dans  le  supplé- 
ment du  mois  de  juin  de  la  même  année. 

Bouton  de  vêtement  de  dame  en  mé- 
tal rei)oussé  représentant  au  premier  plan 
la  Esmeralda  faisant  danser  sa  chèvre  Djali 
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en  s'accompagnant  de  son  tambour  de 
basque  et  de  ses  castagnettes  ;  au  second 
plan  à  gaucbe,  une  Notre-Dame  de  Paris 
microscopique,  à  droite  des  maisons  du 
vieux  Paris.  (37  millimètres  de  diamètre). 

Chapeau  Don  Bazan.  ^  On  lit  dans 
la  Vie  Parisienne  du  13  avril  1872.  La  reprise 
de  Ruij  Blas  que  donna  lOdéon  le  19  février 
1872  inspira  à  une  des  meilleures  faiseuses 
(sic)  du  temps  un  ehapeau  qui  eut  un  certain 
succès^  du  reste  voyez  ces  lignes  :  D'une 
hardie  conception  et  d'un  brio  tout  espagnol, 
ce  chapeau  Don  Bazan,  lexquise  pureté  de 
goût  de  3/'"^"  Brunhes  et  Hunt  a  sauvé  cette 
originale  création.  Le  chapeau  Don  Bazan 
légèrement  incliné  sur  le  côté,  vous  prête  un 
petit  air  cavalier  des  plus  piquants. 

Le  Chapeau  à  la  Vendéenne.  —  Dans 
le  numéro  du  21  mars  1874  de  la  Vie  Pari- 
sienne :  Pour  ce  printemps,  .'^/"""  Brunhes 
et  Ifunt  viennent  de  composer  le  Chapeau  à 
la  Vendéenne  en  paille  noire,  au  bord  plat, 
sous  lequel  papillonne  une  ruche  en  tulle  illu- 


sion  ;  sur  le  chignon  un  délicieux  fouillis  de 
dentelles  et  de  roses  printunières  rosées  et  thé. 
Très  jeunj\  le  chupeau  à  la  Vendéenne  et  il 
vous  communique  merveilleusement  le  don  de 
la  jeunesse. 

Quelques  jours  avant  cette  date  paraissait 
le  roman  Quatre-vimjt  treize. 

Le  Chapeau  Tudor.  -—  Sous  le  titre  : 
Une  délicieuse  composition  de  M''""  Elise, 
1  fauh.  St-Honoré  on  trouve  dans  le  numéro 
du  20  mars  1875  de  la  Vie  Parisienne  l'ar- 
ticle suivant  :  Tout  bleu,  tout  blond,  tout 
pâle,  tout  poétique,  le  chapeau  Tudor,  à  fond 
mou,  en  gaze  Renaissance  bleu  tiède.  Une 
écharpe  bordée  de  galon  d'argent  forme  cas- 
cade sous  une  toujfe  de  plumes  blanches  et 
bleues  ondulant  au  vent.  En  dessous  une 
printanière  couronne  de  myosotis. 

Le  Chapeau   Chant  du  Crépuscule.  — 

C'est  encore  dans  la  Vie  P((risienne  que 
nous  trouvons  les  lignes  suivïintes  à  la  date 
du  21  avril  1875  :  Du  style  le  plus  élégam- 
ment agreste,  le  chapeau  Chant  du  Crépus- 


cille,  il  vous  fait  comme  une  incarnation  de 
fraîcheur,  ce  chapeau  en  paille  de  riz  blanche 
garni  de  rubans  faille  crème.  Une  guirlande 
de  bleuets  pend  sur  la  calotte.  Une  couronne 
de  moissonneuse  antique  ceint  le  front.  Ce  cha- 
peau sort  de  chez  M'""' Avit,  34,  rue    Laffitte. 

La  Toque  Hernani  en  loutre  avec 
oreillons  et  agrafe.  C'est  une  création  de 
]y|mes  Brunhes  et  Hunt,  4,  rue  Meyerbeer 
(Vie  Parisienne  9  février  187 H]. 

Chaussures.  —  Le  Soulier  Marion  de 
LoHME  créé  par  la  Maison  Poivret  et  C'% 
61,  rue  Montorgueil  [Vie  Parisienne,  26  avril 
1879J, 

Chaussures  Dona  Sol.  —  A  la  quatrième 
page  du  supplément  du  Figaro  du  2  sep- 
teml)re  18(S2,  on  lit  cette  annonce  :  Chaus- 
sures Dona  Sol.  Bottires  bains  de  mer. 
Souliers  et  bottines,  tout  à  jours  en  soie  pour 
dames  et  fillettes,  breveté,  31  bis,  faubourg 
Montmartre  au  premier  ;  à  droite  et  à 
gauche  de  cette  annonce,  un  soulier  et  une 
bottine  sont  représentés. 
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Etoffes.  —  On  lit  dans  le  Voleur  du 
5  juin  1830  :  Si  nous  passons  ensuite  aux 
étoffes  d'un  usage  plus  général  nous  citerons 
(V abord  les  Doua  Sol,  dont  la  fabrication  a 
été  commencée  lors  de  l'apparition  dHernani 
et  que  l'on  emploie  depuis  peu  de  temps.  Ce 
tissu  en  soie  et  fû  est  exirémement  léger  et 
élégant.  Le  Follet. 

Eventail  Sarah  la  Baigneuse  chez  Kees 
28,  rue  du  Quatre-Septembre  /  l  zV  Parisienne 
20  janvier  1877.) 

Eventail  Notre-Dame  de  Paris.  La   Vie 

Parisienne  qui  est  pour  nos  recherches  un 
foyer  inépuisal)le  de  renseignements  nous 
donne  dans  son  numéro  du  10  décemljre 
1881  l'article  suivant  que  nous  reproduisons 
avec  le  plus  grand  plaisir  :  Tout  récemment 
le  Roi  de  Hollande  a  commandé  au  célèbre 
éventailliste  quest  Alexandre,  Pi  boulevard 
Montmartre,  un  éventail  (jui  lui  fait  un  grand 
honneur.  —  Sa  monture,  en  vermeil,  comme 
la  dentelle,  est  une  ciselure  exquise  de  Fro- 
ment Meurice    ou,    dans   une  frondaison  de 


-  64  - 

lierre,  trottinent  de  mignonnes  souris  insou- 
ciantes de  Rominagrobis.  Sur  la  feuille  la 
plus  jolie  scène  de  Notre-Dame  de  Paris.  La 
basilique  dresse  ses  tours  iniposantes.  La 
Eameralda,  place  du  Parvis,  jouant  du  tam- 
bourin, danse  avec  sa  chèvre  Djali.  Au 
milieu  du  peuple  émerveillé  Jehan  Frollo  et 
Quasimodo.  Le  beau  capitaine  Phœbus,  à 
chevcd,  disparaît  sur  le  pont. 

Faux-col-Ruy-Blas.  —  C'est  un  faux  col 
rabattu,  aux  coins  arrondis.  Sur  la  l)oîte  en 
carton  qui  servait  à  le  renfermer  on  voit 
une  étiquette  représentant  le  dessin  du 
faux-col,  au-dessous  Rug-Blas,  dans  le  bas 
à  gauche  les  dimensions  :  devant  h'I , 
derrière  3. 

Pantoufle  en  tapisserie  représentant  le 
buste  de  Victor-Hugo  presque  de  face.  Le 
poète  est  revêtu  d'un  paletot  et  d'un  gilet 
marron,  le  col  est  rabattu^  un  ornement 
jaune  et  l)run  en  termine  la  décoration;  la 
télé  est  finement  reproduite  aux  petits 
points.  C'est  le  Victor  Hugo  de  1881. 
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Robe  Esmeralda.  -  On  dit  dans /e  Voleur 
du  5  novembre  1831,  à  la  4'' page.  Les  Robes 
Esmeralda  seront  le  siiperlatij  du  bon  goût 
cet  hiver.  Cest  le  tissu  charmant  que  nous 
avons  déjà  cité  en  parlant  du  Magasin 
Sainte-Anne,  gaze  blanche,  souple  et  légère, 
sur  laquelle  serpentent  en  dessins  irréguliers, 
des  filets  noirs  unis  à  un  filet  d^or.  S'il  n'y  a 
point  de  magie  dans  ce  bizarre  assemblage  il 
y  a  du  moins  une  originalité  et  une  grâce 
dignes  de  l'héroïne  qui  y  prèle  son  nom. 

Robe  Dona  Sol.  —  Dans  le  numéro  du 
7  mai  1870  de  la  \'/V  l'arisieiuie  sous  la 
rubrique  Modes  du  jour  on  remarque  la 
robe  Dona  Sol  en  mohair  maïs,  avec  volant 
tête,  velours  noir. 

Robe  Castillane.  —  On  lit  dans  la  Vie 
[Parisienne  du  l''^  décembre  1877,  Le  doit-on 
à  Hernani  ou  au  trousseau  de  la  future  du- 
chesse de  H...  "}  La  robe  qui  fait  fureur  de- 
puis hier,  c'est  la  robe  Castillane,  etc.  Nous 
n'avons  pu  trouver  d'autres  renseignements 
sur  cette  robe. 
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Ruban.  —  Dans  un  cadre  octogone,  orné 
de  petites  fleurettes,  se  trouve  le  médaillon 
de  Victor  Hugo  tissé  en  soie  noire  sur  fond 
blanc.  C'est  l'aïeul  des  dernières  années. 
Au-dessous  et  au  milieu  :  Victor  Hugo, 
1H02-1885  ;  dans  le  l)as,  à  gauche  :  Car- 
qiiilldt  tcx.  ;  à  droite  :  Descroix  del.  Ce  ru- 
ban mesure  26  centimètres  de  hauteur, 
sur  19    centimètres  de  largeur. 

Ruban  en  soie  tissée  noir  et  blanc  repré- 
sentant Victor  Hugo  de  3/4  à  gauche,  deux 
palmes  l'encadrent  en  se  croisant  ;  dans  le 
bas  :  Victor  Hugo,  1802-1885.  Joux,  Paris. 
Il  mesure  5  centimètres  de  hauteur  sur 
3  centimètres  de  largeur. 

Voile-Mantille  Dona  Sol.  —  On  Ht  dans 
i(i  Vi  Pdiisicnne  du  16  novembre  1872  : 
Le  voile  Dona  Sol  fait  rêver.  Que  votre  œil^ 
soit  noir  velouté  ou  bleu  céleste,  grand  Dieu  ! 
comme  il  pétille  sous  ce  voile  mystérieux.  Ce 
journal  nous  apprend  que  c'est  une  création 
de  M"^"  Duret,  rue  Meverl)er. 
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Almanach  La  Esmeralda  ou  Notre- 
Dame  de  Paris.  —  Aliudiiach  nonveaii  pour 
18^3,  feuille  in-plaiio.  Au  centre  gravure  et 
dessin  par  Xuma  de  Lalu,  représentant  la 
Esmeralda  conduite  à  la  potence  par  ses 
bourreaux.  A  droite  et  à  gauche  le  calen- 
drier de  l'année.  Au-dessous  :  Prédications 
et  pronostications  pour  cluique  mois  de 
l'année  ÎH'iS.  Au  bas,  en  cinq  colonnes,  l'his- 
torique de  Notre-Dame  de  P'dvis {Imprimerie 
de    Chassaignon.    rue  dit-le  Cœur,  7,  Paris.) 

Citons  encore  : 

L almanach  des  Misérables  (1863). 

L' almanach  de;  Rues  et  des  Bois  (1866). 

L  almanach  des  Rues  et  des  Bois  (1867). 

L'(dm(inach  du  Rappel  (1870). 

L' almanach  illustré  delHomni'  (jui  rit 
(1870). 

L'almanach  Victor  Hugo  (18851. 
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Pour  les  renseignements  l)il)liographiques 
complémentaires,  nous  engageons  vivement 
les  chercheurs  à  consulter  le  Manuel  de 
lamateiir  de  livres  au  XIX""  siècle,  par 
M.  Cjeorges\icaire(Rouquette, éditeur,  Paris.) 

Bonne  aventure.  —  Petite  feuille  de  cou- 
leur orange  qui  fut  accrochée  jadis  sur  la 
poitrine  d'un  aveugle  qui  se  tenait  en  per- 
manence sur  le  Pont  des  Invalides.  On  y 
remarque  un  portrait  du  maître  presque  de 
face  et  en  buste,  dans  le  bas  :  Victor  Hugo, 
quelques  lignes  biographiques  ;  à  titre  de 
curiosité  voici  les  trois  premières  :  Né  à  Be- 
sançon, le  16  février  180^,  illustre  poète  et 
littérateur,  peut-être  le  plus  grand  poète  qui 
fût  jamais.  Au  dos  l'horoscope  qui  est  fort 
amusant.  Dans  le  l)as  :  Paris,  imprimerie 
Paul  Dupont. 

Cachet  en  bronze  représentant  Victor 
Hugo  de  face,  à  mi-corps  (1878). 

Cahiers  d'écoliers.  —  Les  cahiers  d'éco- 
liers avec  couverluies  illustrées  en  couleurs 
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se  rapportant  à  Victor  Hugo,  sont  au  nombre 
de  neuf.  Chacun  d'eux  se  vend  dans  les 
classes  0  fr.  10;  un  dessin  représentant  le 
poète  ou  sa  maison  en  orne  la  première 
page  et  très  souvent  une  l)iographie  est  im- 
primée au  dos  du  cahier. 

Voici  dans  l'ordre  chronologique  les  trou- 
vailles que  nous  avons  faites  : 

l'^  Collection  les  enfants  célèbres 
(/.  Garnier)  représentant  Victor  Hugo  enfant 
chez  Chàteaul)riand,  dessin  de  A.  de  Marie  ; 
au  l)as  on  lit  :  «  Victor  Hugo  »  ;  au  dos,  la 
l)iographie  est  signée  :  P.  Laiirencin. 

2"       SÉRII-:        INSTRUCTIVE       RECOMMANDÉE 

POUR  LES  ÉCOLES.  —  La  couvcrture  nous 
montre  le  pillage  de  Besançon  sous  le  règne 
de  Rodolphe  11  (924)  ;  dans  le  haut,  au  mi- 
lieu, les  armes  de  la  ville,  à  gauche  Victor 
Hugo,  à  droite  Cuvier,  dans  le  bas,  à  gauche, 
une  vue  de  Besançon  ;  à  droite,  une  vue 
de  Montbéliard. 

Au  dos,  l'historique  du  département  du 
Doubs  ;  au  milieu,  un  plan  entouré  des  dif- 
férentes productions  de  la  contrée  :  montres, 
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pendules,  fromages,  kinch  ;  au  l)as  :  Vagué, 
imprimeur  à  Pont-à-Moiisson. 

3"  Sans  titre.  —  Victor  Hugo  en  pied, 
de  face  dans  son  cabinet  de  travail,  adossé 
à  sa  table.  Dessin  de  0.  Loevy,  gravure  de 
Prunaire.  L'encadrement  est  de  A.  Mango- 
not  ;  au  dos  la  biograpliie  est  signée  :  Paul 
Bondois  (n"  18). 

4"  I-ic  ^lÊAri'.  a  paru  dans  la  collection  des 
grands  écrivains,  mais  l'encadrement  est 
différent.  (Edilcurs  :  Picard  ci  Kaaii.) 

5"  Li'S  xo.MS  Di-:  N(js  i  ii.s  (photographie 
en  tgpo  des  papeteries  de  Châtettes,  par 
Racn  l'Etape,  Vo!^geH).  —  Victor  Hugo  ac- 
coudé dans  son  cabinet  de  travail,  semble 
rêver  ;  un  ange  lui  offre  une  lyre  et  une 
couronne  d'or;  autour  des  vignettes  repré- 
sentant des  scènes  de  la  Légende  des  siècles, 
de  Ruy  Hlas,  des  Travailleuis  de  la  Mer, 
des  Misérables,  de  Notre-Dame  de  Paris. 
Dessin  de  d.  Dascher  ;  gravure  de  (jcisler. 

Au  dos,  la  biograpliie  a  pour  titre  Victor, 
elle  est  signée  :  Daniel  Lépine. 

6"  Panorama  di-:  riiisroiRio  i>u  sikcle 
1789-1889,    N"  L  peint    par  Gerveix    et  Sic- 


vens.  Victor  Hugo  est  représenté  en  redin- 
gote, adossé  debout,  de  face,  les  l)ras  croi- 
sés. Au  l)as  :  S.  D.  Paris. 

7"    GaI.ERIE    CONTEMPORAIN!':,  X°  15.  'Yj07?1- 

pcl  jv).  -  Victor  Hugo  est  dessiné  de  face 
et  les  l)ras  croisés.  C'est  l'aïeul  des  der- 
nières années  ;  d'après  le  cliché  de  Nadar. 
Au  dos,  une  biographie  non  signée. 

8"  Sans  i  :tri:.  —  Le  dessin  qui  orne 
cette  couverture  est  extrait  de  <(  La  France 
album  »,  il  représente  la  Maison  de  Besan- 
çon ;  au  bas,  on  lit  :  Besançon,  R(inij)e 
Saint-Jean.  Maison  natale  de  Vietor  Hmjo. 

Au  dos  riiistorique  de  la  Maison. 

9"  Cahier  avec  couverture  non  illustrée' 
avec  la  mention  :  Lycée  }  ictor  Hmjo. 

Calendriers.  —  1°  Petit  poème  oublié 
PAR  \\  M .  1  cl  est  le  titre  de  la  petite  brochure 
que  faisait  distribuer  gratuitement  la  Maiion 
Crémieux,  en  l(S79.  La  couverture  est  de 
couleur  orange.  Les  mois  de  novembre  et 
décembre  y  figurent  seuls,  (.e  petit  poème 
célèbre  la  création  de  la  fameuse  cliemise  à 
4  fr.  75.  Nous  extrayons  ces  vers  : 
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Pour  achever  volie  parure, 

On  vous  livrera  —  quels  prix  doux  ! 

Une  chemise  sur  mesure, 

Contre  qi  atre  francs  quinze  sous. 

et  encore  : 

Huyo  dans  un  poème  austère, 
A  céléhré  le  falhala 
Des  sept  merveilles  de  la  terre. 
Il  n'a  pas  chanté  celle-là  ! 

L'auteur  a  conservé  l'anonymat  (quel 
malheur!)  Sur  la  couverture  en  haut,  à 
gauche  /c"  4.  A  droite  :  novembre  Î879  ;  au 
dos,  le  calendrier  des  mois  de  novembre  et 
décemln-e  ;  au  bas  :  79-825.  Montdidier 
Somme),  tijp.  Mérot. 

2"  En  1883,  la  même  maison  Crémieux  se 
sert  de  la  même  i)ublicité  pour  annoncer 
son  complet  à  35  fr.  Le  petit  calendrier  de 
même  format  est  intitulé  :  Pokme  ini':dit 
ouBLii':  VAK  V.  11.  ;  nous  en  extrayons  ces 
vers  : 

I.('s  (lames  n-ulaiil  leurs  prunelles 
Devant  ces  jolis  pantalons, 
Apix'ileront  bientôt  cntrcillcs 
CrémicMix,  ut»  faiseur'  (rA[)o!lons. 
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et  à  propos  du  fameux  costume  : 

Le  col  du  vèleinrnl  ott  souple 
Comme  l'aile  d'un  papillon, 
Liiabit,  avec  les  reins  s"accoui)le  : 
Vague  baiser  dans  un  rayon  ' 

L'auteur  a  couservé  Tanonymat  également. 
Tout  nous  porte  à  croire  que  c'est  le  même 
qui  a  composé  les  vers  précédents.  Au  dos  : 
le  calendrier  des  mois  de  janvier  et  février  ; 
au  bas  :  Bruxelles,  Iinp.  Lejèvre,  9,  rue  Saint- 
Pierre.  —  La  couverture  est  de  couleur 
jaune. 

Le  calendrier  Victor  Hugo.  —  Sous 
ce  titre,  paraît  depuis  plusieurs  années  chez 
les  éditeurs  F.  Killinger^  à  Zurich,  et  chez 
M.  Faivrel,  à  Paris,  une  série  de  jolis  ca- 
lendriers ([ui  sont  de  véritables  chefs- 
d'cruvres  d'illustrations.  De  ravissants  petits 
croquis  en  noir  et  en  couleurs  parsèment 
les  pages  (jui  renferment  chacune  un  mois, 
des  citations,  des  pensées,  des  vers. 

Calendrier  pour  1883  gravé  entièrement 
à  l'eau-forte  par  Pierre  Morel.  Au  centre,  la 
revue  des   pièces  de  l'année  précédente  ;  au 


premier  plan,  Got  dans  le   rôle  de  Tribou- 
let  du  Roi  soumise. 

La  Maison  Raphaël  Tucli  el  lils,  éditeurs 
à  Paris,  publie  elle  aussi,  à  l'instar  de  son 
confrère  de  Zurich,  le  Calknorii^r  Victor 
Hugo  qui  parait  tous  les  ans.  Celui  de  1901 
extrait  de  la  Collection  des  calendriers  poé- 
tiqnes  est  charmant.  Sur  le  titre  et  dans  un  mé- 
daillon ovale, un  beau  portrait  de  Victor  Hugo 
de  face  et  les  bras  croisés    (d'après  Nadar.) 

Carnet  de  blanchissage  recouvert  d'un 
papier  marl)ré  blanc  et  bleu.  Sur  un  de  ces 
plats,  un  petit  portrait  de  Victor  Hugo  de 
3,4  à  droite;  dans  le  bas,  des  lauriers  réu- 
nis par  un  ruban  sur  lequel  on  lit  :  1(W2, 
Victor  Hu(jo,  I'^Sj. 

Carte  passementerie.  —  Sur  un  fond 
noir  une  photographie  de  Victor  Hugo  de 
3/4  à  droite,  encadrée  de  {\ii\\\  branches 
de  laurier;  au-dessus,  une  étoile;  dans  le 
bas,  à  gauche,  V.  H.  en  lettres  gothicpies  ; 
à  droite,  uwii  lyi'c.  4()us  ces  attril)uls  sont 
en  111  d'ai'genl. 


Cartes  postales  illustrées.  —  Afin  de 
rendre  plus  intéressante  encore  notre  ru- 
brique de  cartes  postales  illustrées,  nous 
avons  prié  plusieurs  poètes  contemporains  et 
amis  de  Victor  Hugo  de  vouloir  bien  célébrer 
par  quelques  vers  la  mémoire  de  leur  aïeul. 

Adressons  donc  tous  nos  remerciements 
à  ]MM.  Emile  Blémont,  Hippolyte  Buffenoir, 
Auguste  Dorchain,  Edmond  Haraucourt, 
Clovis  Hugues,  Marc  Legrand,  Tancrède  Mar- 
tel. 

1"  Ea  liaison  de  Bi'LSAxrox.  —  A  gaucbe, 
la  maison  natale  du  poète,  dans  le  baut  : 
Besançon  ;  dans  le  bas  :  Maison  de  Victor 
Hugo.  Hippolyte  Bullenoir,  l'bistoriograpbe 
de  Jean-Jacques  Bousseau,  a  bien  voulu 
composer  en  notre  intention  les  vers  sui- 
vants : 

l'ass;iiil,  ;iii(Hf-loi  ! 
(ne  gloire  inlinie 
Reiii|)lit  cet  liumiih»  toil 
JJercoau  tliiii  grand  i^énii'  ! 

Il     P,l  riKNOlIl. 

2"  :^Axs  Ti;x'ri:.  -  Mclor  Hugo,  de  ^)  1, 
à  droite,  gravé    par    Eegenisel.    Ce  porlr.iit 
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date  de  1877.  Les  vers  manuscrits  qui 
figurent  sur  cette  carte  sont  ceux  de 
M.  Emile  Blémont. 

C'est  le  yrand  vieillard  paternel, 
Couronné  de  neige  sublime. 
C'est  l'àme  auguste  !  C'est  la  cime, 
A  jamais  dressée  en  plein  ciel, 
J)'où  s'épanche  un  lleuve  éternel 
De  bonté  pure  et  magnanime. 

Emile  ULÉMONT. 

3"  Veuli-^-lrs-Kuses,  la  maison  de  Vic- 
tor Hugo.  -  C'est  dans  cette  propriété  que 
le  poète  allait  passer  chaque  année  une 
partie  de  l'été  chez  son  ami  M.  Paul  Meu- 
rice.  Rappelons  à  ce  sujet  que  M.  Frédéric 
Montargis  a  puhhé  en  1885  dans  la  Nouvelle 
Revue,  un  article  fort  intéressant  sur  les  va- 
cances de  Victor  Hugo. 

Le  poète  Clovis  Hugues  nous  a  écrit  sur 
cette  carte  les  verts  suivants  : 

Victor  Hugo,  lumière  et  flamme, 
Reste  à  jamais  le  beau  vain<i:i(ur  : 
Le  ifiond(!  n(;  IVil  (pu-  son  âme, 
1^1  .Mciiricc  lui  tout  son  co'iir  ! 

Ci.<ivi<  IILCLLS. 


4"  Sans  tkxti:.  —  Un  chromo  à  gauche 
de  la  carte  nous  montre  le  poète  octogénaire 
de  3 '4  à  droite;  dans  le  haut  :  «  Victor- 
Marie  Hii()o,  '20,  II,  1802.  22,   V,  1885.   ». 

Le  sympatliique  poète  Auguste  Dorchain 
a  composé  sur  cette  carte  les  vers  suivants  : 

Ivre  de  Dieu,  penché  sur  la  nature  et  riionime, 
Il  l'ut  celui  qui  voit,  qui  dénombre  et  (lui  nomme, 
Et  les  sept  cordes  d'or  vibraient  aux  Quatre-Vents, 
Puis  il  mourut...  Mais  non  :  en  rythmes  condensée, 
Sa  grande  àme  à  jamais  em[)lit  notre  pensée 
Et  c'est  par  de  tels  morts  que  vivent  les  vivants. 
20  août  1901.  AuGisTE  DOHCIIAIX. 

,")"  HoTEL  AVENUE  d'Kylau.  —  A  diolte 
dans  un  médaillon  de  3/4  à  droite  le  por- 
trait du  Maître;  dans  le  haut  :  ((  Marie 
Victor  Hiujo,  26,  II,  1802.  22,  V,  /S8.).dans 
le  has  :  Paris,  Maison  mortuaire  de  Victor 
Hugo. 

M.  Tancrède  Martel  nous  a  donné  les  vers 
que  voici  : 

0  Maître,  je  me  sens  pris  comme  de  vertige 
Devant  ton  o'uvre,  où  tout,  le  temple,  le  tombeau, 
La  terre,  l'océan  et  la  fleur  sur  sa  tige 
Se  rellèle,  immortel  adorateur  du  Beau  1 

T.vNcni;i.i.  MAHTEL. 
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6"  Une  autre  carte  postale  nous 
montre  au  premier  plan  à  droite,  la  maison 
natale  de  Y.  H.,  dans  le  lointain,  l'on  aper- 
çoit la  porte  noire  et  la  Cathédrale  de 
Besançon;  dans  le  haut  :  Besançon  ;  au  bas  : 
/.  L.  Besançon,  Cathédrale  et  maison  où  est 
né  Victor-Hngo;  à  gauche  et  en  travers  : 
Cliché  de  E.  Mauvillier. 

Nous  avons  prié  le  poète  E.  Haraucourt 
de  vouloir  l)ien  écrire  pour  Victor  Hugo 
quel([ues  vers,  nous  les  reproduisons  avec 
plaisir. 

Morl  iiiiinoitel,  llainheau  du  rêve,  ô  Prre,  ù  roi  ! 

Tes  Jils  qui  t'ont  pleuré  seront  morts  avant  loi, 

Ton  àme  est  un  soleil  «pii  plane  sur  nos  Ames. 

La  splendeur  de  ton  nom  vihre  dans  l'univers, 

Et  jusqu'au  seuil  des  temps,  s'enllammant  sous  tes  llammes. 

Les  Cd'urs  relleuriront  aux  baisers  de  tes  vers  ! 

Edmond  HARAUCOURT. 

7"  Ux\i<:  AUTRE  :  Victor  Ihigo  les  l)ras 
croisés,  et  de  face,  d'après  un  cliclié  de 
Xachir;  dans  le  bas  :  Vielor  Ihujo  né  à  Be- 
sançon IH02,  poète,  romaneier,  aulenr  dra- 
nraliqne,  orcdenr,  historien,  homme  politique, 
mend)re  de    l  Académie    Jrançaise   :  Notre- 
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Dame  de  Paris,  les  Misérables,  les  Orientales, 
les  Contemplations,  la  Légende  des  siècles, 
Lucrèce  Borgia,  Ruij  Blas,  Hernani,  les  Châ- 
timents, etc..  Mort  à  Paris,  le  22  nud  /  V> J  ; 
en  travers  et  à  gauche,  on  lit  :  Le  XIX"  siècle  ; 
sur  cette  carte.  Monsieur  Marc  Legrand  a 
bien  voulu  nous  faire  les  vers  que  nous 
citons  : 

Ouand  sa  dernière  llaminc  au  ciel  s'est  projetée. 
Le  volcan  apaisé  reroit  l'herbe  et  la  lleiir; 
Le  pâtre  et  le  troupeau  hasardent  sa  montée, 
La  viyne  à  ses  ilancs  puise  une  obscure  chaleur. 

Et  nous  tous,  gravissant  ton  omvre  jusqu'au  faite, 

llui;o!  nous  y  vivons  un  immortel  passé 

Et  nous  penchons  encore  une  âme  stupéfaite 

Sur  le  trou  d'ombre  noir  que  ta  mort  a  laissé 

Marc  LEGRAXD. 
Paris  :;U  novembre  l'.tUJ. 

(S*'  Cartp:  pdstai.p:  dans  la  série  de 
r  <(  Exposition  uninerselle  de  1900  »  nous 
voyons  dans  l'intérieur  du  (rrand  Palais  des 
Beaux-Arts  se  dresser  majestueuse  et  gran- 
diose la  statue  colossale  de  Hugo  parle  maître 
Harrias  :  cette  (ruvre  est  en  plâtre,  elle  nous 
donne  un  aperçu,  de  ce  qu'elle  sera  dans 
son  état  définitif,  car    le    bronze    de    même 
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grandeur  doit  être  inauguré  pour  le  cente- 
naire du  poète  sur  la  place  qui  porte  son 
nom;  dans  le  bas,  on  lit  :  Intérieur  du 
Grand  Palais  des  Beaux- Arts;  à  gauche  et 
en  travers  :  St.  et  Co  à  D. 

9"  Nous  terminons  cette  série  par  une 
DDUBi.i-  CARTK.  C'cst  l'intérieur  du  Grand 
Palais  de  l'Exposition,  où  nous  voyons  à 
droite  et  au  second  plan,  la  magnifique  sta- 
tue de  Marqueste,  représentant  le  poète  dans 
ses  dernières  années,  assis,  la  tète  appuyée 
sur  sa  main  gauche. 

Celte  statue  est  érigée  à  la  Sorbonne  et 
fait  pendant  à  celle  de  Pasteur. 

Coupe  vide-poches  en  zinc  émaillé  noir 
monté  sur  un  pied  doré.  On  y  voit  Victor 
Hugo  en  simili  bronze  au  moment  de  sa 
rentrée  d'exil  (1870). 

Encre  Mathieu-Plessis.  —  Parmi  les 
nombreuses  marques  mises  en  vente  par 
cette  célèbre  maison  connue  du  monde 
entier,  nous  remarquons  riîxcKi-:  VicroR 
llu<i(^  Sui'  l'étiquette  le  poète  est  représenté 
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de  3  4  à  «gauche  dans  un  médaillon  qu'en- 
cadrent des  branches  de  laurier;  dans  le 
haut  :  Encre  Victor-HiKjo  ;  dans  le  bas  cette 
ligne  autographe  signée  du  maître  :  «  Dé- 
sormais je  ne  me  seruirai  que  de  celle 
encre.  » 

Une  AFFICHE  identique  en  gélatine  a  été 
composée  i)our  être  collée  aux  carrciiux  des 
papetiers. 

La  même  ftiquettf  a  été  pour  l'Encre 
triple  à  copier  avec  cette  seule  ditrérence 
que  le  fond  est  rose. 

(k^te  encre  a  été  mise  en  vente  dans  des 
BouTKiLLKS  cu  vcrrc  du  prix  de  0  fr.  10. 
Sur  l'étiquette  on  lit  :  Encre  Mnlhicn  /'lessis 
Paris,  et  l'indicalion  de  hi  couleur  :  \io- 
letle,  rouge,  jaune,  noiie,  verte;  dans  le 
])as  :  «  Viclor  Ihuji)  »  sur  une  bande  noire. 
Le  fond  de  chaque  éticiuelte  est  de  couleur 
correspondante  à  rencie  (jue  contient  chaciue 
fiole. 

11  y  a  encoïc  lEncre  à  tampon  bleue, 
l'étiquette  de  petite  dimension  est  sur  lond 
marron;  on  lit  en  bas  :  «  Encre  Mclor 
Hugo    ».    Cette    maison    a  encoie   l'Encre 
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Victor  Hugo  triple  noire  dont  l'étiquette 
longue  et  peu  large  est  bleue  et  les  lettres 
l)lanches. 

Encrier  en  composition  nickelée  ;  au  mi- 
lieu un  petit  buste  de  face  non  signé  qui 
n'est  autre  que  la  réduction  de  celui  fait 
par  A.  B.  Nadaud  en  1879. 

L'Ephéméride  pul)lié  par  la  Maison  Sir- 
veii  de  Toulouse  nous  fait  voir  à  la  date  du 
samedi  19  janvier  1901  un  petit  portrait 
gravé  sur  bois  représentant  Victor  Hugo  de 
3/4  à  gauche  ;  au  bas,  une  note  de  cinq 
lignes.  (Pourquoi  cette  date  du  19  janvier?) 

Silhouette  en  papier  l)leuté  découpée  et 
appliquée  sur  un  fond  en  tulle  de  forme 
ovale  (hauteur  :  17  centimètres,  largeur  : 
13  cenlimètres).  Le  poète  est  représenté  de 
3/4  à  droite;  dans  le  bas,  on  lit  :  Victor 
/luçjo.  L'encadrement  est  en  carton  gris 
perlé  avec  sujets  d'ornements  en  relief; 
dans  le  bas   :    C.  T.  1).  breveté,  à  Paris,  en 
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France  ci   à    ictraïujcr,  se   vendait  0  fr.  75 
chez  les  Papetiers). 

Ombres.  —  Le  supplément  du  Petit 
Français  illnstré,  n"  327  ;  l'''  juin  1895,  donne 
à  ses  lecteurs  un  portrait  de  Victor  Hugo 
dessiné  par  Edmus.  Sur  la  page  3,  du  sup- 
plément se  trouvent  les  renseignements  sur 
le  découpage. 

Silhouettes.  —  La  Maison  Pcllcrin  et  C^ 
cïEpinal  à  puhlié  dans  la  série  des  sil- 
houettes n''  1883)  une  page  ou  nous  trou- 
vons :  le  Général  Hugo  et  Victor  Hugo  tous 
deux  de  3  4  à  droite  et  à  mi-corps.  A  côté 
de  chacun  de  ces  ])ortraits  à  découper  se 
trouve  le  portrait  terminé  tel  (pi'il  doit  pa- 
raître dans  le  jeu  des  omhres  ;  dans  le  l)as, 
l'instruction  pour  le  découpage. 

Le  Spectre  de  Victor  Hugo  au  centre 
d'une  petite  carte,  Victor  Hugo  de  3  4  à 
droite  et  en  huste  se  détache  en  noir,  sur 
un  demi  cercle  hlanc  ;  au-dessus  on  lit  : 
regardez  fixement  iœil  de  la  sillwnette  dans 
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un  endroit  bien  clair,  en  comptant  mentale- 
ment jusqu'à  80  ou  100.  Après  regardez  éga- 
lement pendant  quelques  secondes  une  feuille 
de  papier  blanc,  un  mur,  ou  le  plafond  et 
vous  verrez  cwparaître  le  Spectre  de  l'Illustre 
Poète.  [Imp.  Coutry,  55,  passage  du  Caire). 
Cette  carte  se  vendait  en  1885  au  moment 
des  funérailles. 

Portrait  sur  bois.  -  Au  centre  d'une 
rondelle  de  bois  blanc  très  mince  et  mesu- 
rant 5  centimètres  de  diamètre  se  trouve 
sculpté  en  creux  un  portrait  du  maître, 
lequel  n'est  visible  que  par  transparence. 
L'artiste  ayant  su  respecter  le  fond  qui  n'a 
certes  pas  plus  de  1  millimètre  d'épaisseur. 

Ce  surprenant  travail  a  été  exposé  dans 
le  pavillon  du  Luxeml)ourg  pendant  l'expo- 
sition de  1900. 

Sur  un  papier  buvard  servant  de  ré- 
clame à  la  Maison  A.  Loisecui  et  C'"'  de  Be- 
sançon se  trouve  le  calendrier  du  1'"'  se- 
mestie  de  l'année  189()  ;  à  droite  dans  un 
chronomètre  se  trouve  gravé  au  dos  du  boî- 
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tier,  un  portrait    de  Victor  Hugo  de  3  4  à 
gauche. 

Papier  à  lettres  et  enveloppes  fal)ri- 
qués  à  Vienne  (Autriche)  avec  l'autorisation 
du  poète. 

Dans  un  petit  médaillon  bleuté  se  trouve 
sur  chaque  feuillet  le  portrait  de  Victor 
Hugo  imprimé  en  blanc  et  en  relief;  il  est 
de  3  4  à  droite;  au  dessous  se  trouve  une 
citation  extraite  de  ses  œuvres  accompa- 
gnées de  la  signature  en  fac-similé. 

Les  vingt- cinq  feuilles  qui  emplissent 
cette  boîte  sont  agrémentées  chacune  de 
vers  diflérents  ;  au  hasard  nous  citons  : 

Deux  sourires  (jui  se  rapprochent 
Finissent  par  tin  baiser, 

et  cet  autre  : 

l'n  ruhan  est  une  einhuche; 
l'ne  (iiiimpe  est  un  ix-ril. 

L'enveloppe  de  ce  papier  est  illustrée  du 
même  portrait,  il  se  trouve  à  la  pointe  de 
la  partie  gommée. 

La  boite  de   ce   papier  à    lettres    est  de 
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couleur  gris  perle  chagriné  et  doré,  au  mi- 
lieu et  dans  un  ovale  Victor  Hugo  d'après 
une  photographie  de  Mélandri. 

((  Nos  ARTISTES  )).  —  Sur  la  boîte  de  ce 
papier  à  lettres  on  remarque  Mounet-Sully 
de  face,  les  bras  croisés  dans  le  costume 
d'Hernani;  au  bas,  on  lit  :  Mounct-Siilly, 
Comédie  Française,  cliché  de  Nadar,  7ï°  1^70, 
G.  F.  Paris.  Déposé. 

Plumes.  —  Sur  le  dos  d'une  plume  très 
effilée  on  lit  :  «  Plume  Victor  Hugo,  Bir- 
mingham A.  R.  » 

Sur  le  Couvercle  de  la  boite  de  peumes 
est  appliqué  un  petit  simili  en  bronze  re- 
poussé de  formé  ovale,  c'est  le  Victor  Hugo 
de  1869  vu  de  3/4  à  droite  ;  dans  le  bas  on 
lit  :  «  Victor  Hugo  »  ;  sur  le  côté  droit  de 
la  boite  :  «  Plumes  Victor  Hugo  »;  sur  le 
côté  gauche  :  «  Victor  Hugo  pens.  ;  devant  : 
F,  F.  ;  derrière  :  la  marque  de  fabrique. 
Dans  l'inlérieur  de  celle  boîle  sur  papier 
pelure  de  couleur  verte  se  trouve  un  fac- 
similé  d'ime  lellre  du  poêle  dalée  de  Ilaute- 
Ville-l!ouse,  Ki  novembre    18()<)  remercianl 
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le  fal)ricant  de  son  intention  de  donner  le 
nom  de  Victor  Hugo  à  sa  nouvelle  plume. 

1/affichh  d'intérieur  annonçant  la  plume 
que  nous  venons  de  décrire  est  ainsi  com- 
posée. Elle  semble  être  coupée  en  deux 
morceaux. 

Le  côté  droit  est  entièrement  ])leuté.  Dans 
un  espace  laissé  blanc,  dans  le  liaut,  on 
lit  :  ((  Fac-similé  de  la  lettre  adressée  par 
M.  Victor  Hugo  à  M.  A.  Rameau,  Paris;  au 
bas  cette  lettre  :  Tai  été  absent.  Monsieur, 
à  mon  retour  je  trouve  votre  lettre  excellente, 
f  accepte  avec  empressement  rojfre  que  vous 
voulez  bien  me  faire  et  je  vous  envoie  tous 
mes  vœux  de  succès.  Recevez  l\tssurance  de 
mes  sentiments  distingués.   » 

Le  côté  gauche  est  sur  fond  blanc  ;  dans 
le  haut  :  <(  Plume  Victor  Hugo  »;  au-des- 
sous, est  monté  un  petit  médaillon  en 
bronze  repoussé  représentant  Hugo  en  1809 
de  3  4  à  droite  en  relief;  dans  le  bas,  Vic- 
tor Hugo  ;  à  gauche  de  ce  bronze  on  lit  : 
ce  bronze  se  trouve  :  et  à  droite  :  sur 
chaque  boite  de  plumes  ;  au-dessous,  trois 
plumes  disposées  en  éventail;  sous  chacune 
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d'elles  les  lettres  E  F  -F  -  M  pour  dési- 
gner la  finesse  des  pointes,  puis  la  marque 
de  fabrique.  Dans  le  bas  ;  Plumes  Victor 
Hugo  Pens. 

Porte-plume  en  os  avec  vues  microsco- 
copiques,  dans  l'une  on  voit  :  l'image  du 
poète  de  profd  à  droite  ;  dans  le  bas  :  «  Soii- 
venir  de  Victor  Hugo.  » 

L'autre  vue  nous  montre  le  profil  du 
poète,  à  droite;  dans  le  bas  «  Victor  Hugo  » 

Portraits  graphiques.  —  1°  Dessin  re- 
présentant Victor  Hugo  de  face,  les  bras 
croisés,  à  mi-corps,  exécuté  par  M.  Gaillard 
qui  fit  preuve  en  cette  circonstance  d'une 
remarquable  patience,  'c^i'  ce  portrait,  loin 
d'être  dessiné  au  trait  est  entièrement  com- 
posé de  lettres  formant  le  biographe  du 
Maître. 

2"  PoiiTKAiT  du  poète  de  3/4  à  droite  et 
iiii-cor|)s,  même  exécution  que  le  précédent 
dû  à  la  plume  du  psylographe  N.  Vladica, 
mais  l'écriture  microscopique  est  extraite 
des  Misérables;  dans  le  bas,  on  lit  :  conle- 


PL.  XI 


f» 


A 


^M 


i 


-   89  - 

liant  rUIOJWO  mois  et  plus  de  2,500,000  lettres. 
(Imp.  A.Pottier.  Paris). 

Presse  papier  en  bronze  représentant  le 
buste  de  Victor  Hugo,  la  tète  très  en  relief, 
la  ressemblance  est  frappante  ;  (bauteur  : 
12  centimètres;  largeur  :  2  centimètres.)  Ce 
presse-papier  est  monté  sur  marbre. 

Presse-papier  composé  d'un  octogone 
en  plomb  bizarrement  colorié;  au  milieu  : 
Victor  Hugo  sous  verre  de  3  4  à  gaucbe  ; 
dans  le  baut  :  ÎH','):  dans  le  bas  :  IHO'2. 


PARFUMERIE 


Parfum  feuilles  d'automne.  —  Simple 
annonce  cueillie  dans  le  n°  du  3  août  !872, 
de  la  Vie  Parisienne . 

Savon  de  Marseille  reproduisant  en 
relief  presque  de  face  Victor  Hugo,  la  tète 
appuyée  sur  sa  main  gauche  ;  au-dessous  : 
le  nom  du  poèk\ 

Savon  des  Muses  d'un  joli  vert  pâle,  au 
centre  dans  un  médaillon  en  creux  le  busle 
de  Victor  Hugo  de  3/4  à  droite,  les  cheveux 
frisés,  la  barbe  et  la  moustache  épaisses,  le 
nez  très  fort  et  ap])lali.  11  ressemble  plutôt  à 
un  vieux  grognard  du  1"  Empire  qu'à  l'im- 
mortel aïeul  ;  on  lit,  dans  le  haut  :  Savon 
(les  Muses;  dans  le  ])c'is  :  dédié  à  Victor  Hugo; 
au  (h)s,  dans  un  médaillon  en  relief  une 
lyre    inclinée,    surmont'e   crnne   étoile    en- 


tourée  d'une  palme,  d'une  couronne,  les 
mots  :  ^Missicr  frères  dans  le  haut  et  Paris 
dans  le  ])as. 

Le  prospectus  porte  le  n"  363. 

La  bande  de  ce  savon  est  illustrée  du  por- 
trait de  Victor  Hugo.  La  boite  représente  le 
Panthéon  ;  le  buste  sur  un  socle  est  entouré 
des  neuf  muses.  Thalie  qui  est  au  pied  du 
socle  lui  dépose  une  couronne  sur  la  tête  ; 
dans  le  haut  :  Savon  des  Muses,  dédié  à 
Victor  Hugo  ;  dans  le  bas  :  Vaissier  jrères. 

Savon  des  célébrités  contemporaines 
dédié  à  M"""  Sarah  Bernhardt.  Sur  la  boite  ;  v.u 
milieu  une  scène  du  1"  acte  d'Hernani;  dans 
un  médaillon  à  gauche  le  portrait  de  la 
grande  tragédienne,  à  droite,  \  ictor  V(nssier, 
Ce  savon  (igure  au  catalogue  sous  le  n"  310. 


PIEGES  OFFICIELLES 


Affiche  de  la  représentation  donnée  au 
bénéfice  des  pauvres  de  Paris  en  l'iionneur 
de  la  Fête  de  Victor  Hugo  au  Palais  du 
Trocadéro  le  27  février  1881.  [Tijp.  Morris 
père  et  fils  y  me  Amelot  (y^j. 

L'Affiche  bordée  de  noir  de  la  Mairie 
du  XVP' arrondissement  est  une  poclamation 
du  Maire  à  l'occasion  de  la  mort  de  Victor 
Hugo.  Elle  est  signée  :  Le  Maire,  D'  Mar- 
niottan  ;  les  adjoints  ;  Vaquez,  haheij  ;  au 
bas  :  Imprimerie  Cliaix. 

Affiche  sur  pa])ier  violet  invitant  les  habi- 
tants de  XVP"  à  ouvrir  une  souscri|)tion  pour 
l'achat  d'une  couronne  à  déposer  sur  le 
cercueil  de  Victor  Hugo:  au  bas  les  noms 
des  membres  du  (Comité  et  les  adresses  oîi 
les    souscriptions    seront  rc;ucs.  Signé  :  Le 
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Maire,  TY  MannoHan,  ancien  député.  Impri- 
merie Chaix. 

Billet  d'enlrée  à  l'Opéra,  le  28  noveml)re 
1870,  pour  raudition  gratuite  des  Châti- 
ments. Le  texte  imprimé  en  rouge  sur  pa- 
pier l)lanc  est  ainsi  libellé  : 

Théâtre  national  de  ï Opéra.  Société  des 
Gens  de  Lettres.  Lundi  $8  novembre  1H70,  à 
une  heure  précise  :  audition  gratuite  des  Châ- 
timents de  Victor  Hugo.  Bon  pour  une  per- 
sonne. Biltet  à  toutes  places. 

Ce  l)illet  est  timbré  :  S.  G.  L.  dmp. 
Cbaix.) 

L'avanl-veille  de  la  représentation,  la  So- 
ciété des  Gens  de  Lettres  lançait  la  circu- 
laire suivante  : 

Paris,  ^')  novembre  1870. 
Mon  cher  confrère, 
La  Société  donne  à  ïOpéraJundi  prochain, 
à  une  heure,  une  audition  populcnre  et  gra- 
tuite   des    Châtiments    de    Victor    Hugo.    La 
scène  ne  permettant   d'offrir  au.v  sociétidres 
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que  coixante  places,  elles  seront  attribuées 
(uix  premiers  qui  se  présenteront  au  siège  so- 
cial, samedi,  de  2  heures  à  i  heures. 

Notre  bien  dévoué, 
Emmanuel  GONZALÈS. 

Billet  de  location.  —  On  se  rappelle  en- 
core à  quels  prix  élevés  furent  loués  les  fe- 
nêtres et  les  balcons  des  maisons  qui  se 
trouvaient  sur  le  passage  du  cortège.  A  titre 
(le  curiosité  nous  citons  :  celui  d'une  mai- 
son du  Boulevard  Saint-Michel  ainsi  conçu  : 

Funérailles  de  Victor  Hugo, 

Trois  places  de  balcon 

P''  rang  sur  le  devant. 

Chambre  72°  7. 

^/j  francs.  Boulevard  Saint-Michel, 

Entrée  :  2,  rue  Racine. 

On  est  prié  de  se  rendre  à  l adresse  ci-des- 
sus, à  il  h,  1/2  au  plus  tard. 

Billet  de  la  l""  représentation  de  Notre- 
Dame  de  Paris  (reprise)  au  Théâtre  des  Na- 
tions, le  25  novembre  1885.  A  gauche,  Notre- 
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Dame  et  au  premier  plan  la  Esmeralda  dan- 
sant avec  sa  chèvre.  Cette  eau-lorte  est  si- 
gnée :  E.  Pacra.  (Imp.  Coiitry  83,  S3.  Pas- 
sage (In  Caire.) 

Brassard  en  crêpe  porté  par  les  com- 
missaires aux  obsèques  de  Victor  Hugo.  Sur 
le  nœud,  les  initiales  V.  H.  en  métal.  Ces 
lettres  ont  trois  centimètres  de  hauteur  sur 
deux  centimètres  de  largeur. 

Cartes  d'entrée  pour  la  réception  de  Vic- 
tor Plugo  à  l'Académie  Française. 

1"  Carte  octogone  violette.  On  lit  :  Ins- 
tiliit  de  France,  Académie  Française.  Séance 
pnhliqne  ponr  la  réception  de  M.  Victor 
Hmjo,  commençant  éi  2  hem  es  précises,  jendi 
3  juin  /rS'W.  Amphithéâtre  de  lOnest.  On  en- 
trera par  la  porte  extérieure  /?"  )  ;  en  arrière- 
corps  du  péristyle  du  P(dais  de  l'Institut. 

2"  Carti:  carrée  jaune  donnant  accès  à  la 
Tribune  du  Nord.  On  entrera  par  les  deux 
portes  extérieures  et  laténdes,  /^'^  "2  et  3  du 
péristyle  du  Pid(ds  de  l'Institut. 
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Ces  deux  cartes  sont  timbrées  au  dos  du 
cachet  de  l'Institut  Royal  de  France. 

Carte  octogone  rose.  On  lit  :  République 
Française  :  Liberté,  Egalité,  Fraternité.  As- 
semblée Nationale.  Le  citoyen  Victor  Hugo, 
représentant  du  peuple. 

Carte  ronde  de  commissaire  de  la  fête, 
bleue, de  6  centimètres  de  diamètre,  avec  cette 
inscription  :  Fête  de  Victor  Hugo,  commis- 
saire, "27  février  Î8S1. 

Carte  octogone  fond  blanc,  encadrement 
noir.  On  lit  :  République  Française  :  Liberté, 
Egalité,  Fraternité.  Ministère  de  l'Intérieur. 
Obsèques  de  Victor  Hugo.  Carte  de  commis- 
saire. Le  Ministère  de  Vlntérieur.  Allain 
Targé.  A  gauche,  le  cachet  du  Ministère  de 
l'Intérieur  et  au  dos  la  signature  du  titulaire 
(Tancrède  Martel). 

Carte  de  faire-part  de  l'Association  litté- 
raire et  artistique  internationale.  Signée, 
par  ordre  du  Comité  :  le  .secrétaire,  Ch.  Ebe- 
ling. 


ri  .     .VI  i 


DEUIL  JMTIONAL 

La  fabricalioD  el  la  vente  en  gros  du  seol 
EMBLEME  AUTHENTIQUE 

^ICTOp     HUCiO 

II()>XÉ  El\  ÉPL\(^I^  ET   E\  BRÔiCilES 

qui  a  élé  adopté  pour  la  grandiose  manifestalioD 
populaire,  lors  des  funérailles  de  oolre  grand 
poète    national   a  été   concédées    à    Monsieur 

Léapoid  CERF.  25.  m  ^'otr^DalDe•d^^aza^elh.  PARIS. 
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Carte  de  faire-part  de  la  Ligue   des  Pa- 
îotes. 
ro  II  le  de. 


triotes.   Signée  :   Votre  Président,  Paul  Dé- 


Carte  de  faire-part  de  la  Société  des  au- 
teurs, compositeurs  et  éditeurs  de  musique. 
Signée  :  Au  nom  du  Syndicat  :  le  secrétaire, 
Eucj.  Baillet. 

Lettre  de  faire-part  de  la  Société  des 
Volontaires,  1870-71.  Signé  :  Le  Conseil 
d'administration  :  André  Péri,  président,  etc. 

Carte  de  remerciements  de  la  famille 
(largeur  :  14  cent.  1  2,  hauteur  :  11  centi- 
mètres). Au  milieu,  la  famille  de  Victor 
Hugo. 

Insigne  que  portaient  les  commissaires 
le  jour  de  la  fête  de  Victor  Hugo.  11  était 
composé  de  deux  rubans,  l'un  l)leu,  avec 
inscription  en  lettres  d'or  ;  Les  bleuets  sont 
bleus  ;  sur  l'autre,  rose  et  blanc  :  les  roses 
sont  roses  ;  sur  le  nœud,  une  rose  et  un 
bleuet. 
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Passe-port.  —  Nous  croyons  bon  de 
transcrire  le  passe-port  qu'a  bien  voulu 
nous  confier  M.  Paul  Meurice,  ce  dont  nous 
lui  sommes  profondément  reconnaissants. 

Passe-port  à  l  Intérieur  ^valable  pour  un  an  : 

Nous,  Préfet  de  police, 

Invitons  les  autorités  civiles  et  militaires  à 
laisser  passer  et  librement  circuler  de  Paris, 
département  de  la  Seine,  à  Soissons  ( Aisne] 
et  Brest,  département  du  Finistère. 

Le  Baron  Hugo,  Victor-Marie,  avec  son 
épouse,  âgée  de  2S  ans,  et  sa  fille,  âgée  de 
H  ans,  profession  de  propriétaire,  natif  de  Be- 
sançon, demeurant  à  Paris,  place  Royale, 
n"  G  et  à  lui  donner  aide  et  protection  en 
cas  de]besoin. 

Délivré  sur  certificat. 

Fait  à  Paris,  le  3  août  IS:U. 

(Suivent  les  signatures  et  le  cachet  de  la 
préfecture). 

A  gauche,  on  peut  lire  :  Registre  ^,n''  2611^ 
puis  le  signalement  : 

A(fé  de  ^2  ans,  taille  V'\73,  cheveux  châ- 
Udns,  Iront  lumt,  sourcils  châtains,  yeux 
bruns,  nez  n\ogen,   bouche  moyenne,  barbe 
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châtaine,  menton  rond,  visage  ovale,  teint 
coloré. 

Puis    au-dessous    la  signature    de    Victor 
Hugo. 


QUESTIONS 


Cherchez  Victor  Hugo.  -  Sur  une  pe- 
tite carte  en  bleu  il  s'agit  de  découvrir  Vic- 
tor Hugo  dans  le  dessin  qui  représente  un 
cercueil  recouvert  d'une  draperie  sur  la- 
quelle est  placée  une  couronne  ;  au  bas, 
une  torche  allumée  laisse  échapper  une 
épaisse  fumée  qui  s'élève  en  forme  de 
nuage. 

iLessertisseux,   68.  70.  Passage  du  Caire.] 

Cherchez  Victor  Hugo  et  son  œuvre 
principale.  —  Sur  une  carte  imprimée  en 
bleu  se  détache  le  Panthéon  sous  un  ciel 
très  nuageux. 

(Inip.  Coulrij,  H3-H5,  passage  du  Caire.) 

Questions  à  résoudre  :  les  trois  ne  font 
qu'un.  —  Sui'  une  feuille  imprimée  en  ac- 
cordéon, on  voit  presque  à  l'œil   nu  que  la 
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réponse  proposée  est  :  Victor  Hugo,  Jules 
Grévy,  Léon  Gambetta.  En  découpant  les 
plis  on  arrive  à  former  les  trois  têtes 
illustres.  (Paris,  imprimerie  Terrier,  69,  me 
de  LijonJ. 


SCULPTURES 


Nous  nous  ])ornons  à  citer  dans  ce  cha- 
pitre les  sculptures  les  plus  populaires  si- 
gnées. Omission  volontaire  a  été  faite  pour 
les  nombreux  auteurs  anonymes,  de  même 
que  pour  les  œuvres  de  grande  valeur  qui 
ne  nous  ont  pas  semblé  suffisamment  po- 
pulaires poui  rentrer  dans  le  cadre  que 
nous  nous  sommes  tracé  dans  ce  volume. 

Bas-relief  : 

Bas-relief  bronze,  .\nonyme  (1864),  hau- 
teur :  25  centimètres,  largeur  :  51  centi- 
mètres. 

Ce  bas-relief  a  été  édité  à  l'occasion  du 
trois  centième  anniversaire  de  la  naissance 
de  Sbakespeare. 

Dans  le  haut  :  Trois  centième  anniver- 
sdire  ;  au-dessous  et  au  milieu  :  1564-1864, 
2H  avril  ;  de  chaque  côté  dans  un  médaillon, 
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Victor  Hugo  de  profil  à  gauche,  dans  un 
autre,  Shalvcspeare,  de  profil  à  droite,  ces 
médaillons  sont  reliés  et  entourés  par  des 
guirlandes  de  Heurs.  L'ensemble  de  cette 
pièce  est  très  artistique. 

C'est  grâce  à  l'obligeance  de  M.  Louis 
Chanut  que  nous  pouvons  reproduire  ici  ce 
curieux  bas-relief. 

Bustes  : 

Buste  verre  coulé,  opaque,  Anoxymi:,  de 
face  ;  haut.  :  15  cent. 

Buste  plâtre,  par  Baisoc  i:;  haut.  :  50  cent. 

Buste  plâtre  par  Bui.io,  de  face,  sans 
barbe  et  les  cheveux  longs;  haut.  :  30  cent. 

Buste  bronze,  par  Bulio,  de  face,  le  col 
de  la  chemise  est  ouvert,  la  cravate  nouée 
négligemment  retombe  sur  le  plastron  ; 
haut.  :  28  cent.  ;  M.  Jabœuf,  édit. 

Buste  terre  cuite  par  Bulio;  haut.  : 
27  cent.  ;  E.  Bonnefont,  édit. 

Buste  plâtre,  par  Chiloxi  (1879)  ;  haut.  ; 
37  cent.  ;  Sarti,  édit. 

Buste  terre  cuite,  par  d'Amori.  ;  liant  : 
39  cent. 
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Buste  plâtre,  par  David  d'Angers  : 
haut.  :  12  cent.  ;  Lorin  et  C'^,  édit. 

Buste  bronze  par  David  d'Angers,  de 
face  et  couronné  ;  liaut  :  25  cent.  ;  Barbe- 
dienne,  édit. 

Buste  bronze,  par  David  d'Angers  ; 
liant.  :  21  cent.  ;  Barbedienne,  édit. 
Le  même  en  plâtre  a  été  édité  chez 
M.  A.   Collas. 

Buste  terre  cuite,  par  G.  Deloye,  de  face 
et  couronné  de  lauriers  (tête  grosseur  na- 
ture) ;  Haut  :  66  cent.  ;  Visseaux,  édit. 

Buste  simiU-bronze,  par  A.  Eidmann,  de 
face  et  couronné  ;  tout  autour  du  socle  se 
trouve  inscrit  le  nom  des  œuvres  du  Maitre, 
au  milieu,  une  lyre  traversée  par  une  palme  ; 
haut.  :  35  cent. 

Buste  terre  cuite,  par  J.  Garnier  (1884\ 
tête  grosseur  nature;  haut.  :  55  cent.  ;  No- 
blet-Caplain,  édit. 

Pniste  plâtre,  par  Ghérardi,  de  3/4,  à 
gauche  ;  haut  :  33  cent.  ;  Ghérardi,  édit. 

l^uste  plâtre,  pai-  Ghérardi  (1888),  de 
face,  tête  grosseur  nature  ;  haut.  :  38  cent. 
Gliérardi,  édit. 
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Buste  simili-l)ronze,  par  Gliliot;  haut.  : 
19  cent.  ;  Jourdan,  éclit. 

Buste  plâtre,  par  lIiixxEguix  (1886); 
liaul.  :  27  cent.  ;  Lorenzi,  édit. 

Buste  plâtre,  par  IxjAi.iuii^T,  de  face, 
monté  sur  un  socle  ;  haut  :  46  cent.  ;  Lo- 
renzi, édit. 

Buste  simili-hronze,  par  Laporte;  haut.  : 
70  cent.  ;  Baudet,  édit. 

Buste  bronze,  par  Lkbœuf,  de  face,  à  mi- 
corps  et  les  bras  croisés. 

Sur  le  côté  droit  on  lit  :  Lebcruf,  Guerne- 
sey,  mai  1864  ;  haut.  37  cent. 

A  figuré  au  Salon  de  1866  sous  le 
n"  2847. 

Buste  plâtre,  par  .Marietti,  de  face;  sur 
le  socle,  on  lit  :  L'Homme  qui  pense  ;  haut.  : 
28  cent. 

Buste  simili-bronze,  par  Nadaud  (1879); 
haut.  :  17  cent.  ;  Baudet,  édit. 

Buste  plâtre,  i)ar  J.  Par  enta  xi  (1885\ 
de  face  ;  trois  livres  sui)erposés  forment  le 
socle  de  ce  ])uste  ;  haut.  :  31  cent. 

Buste  bronze,  par  H.  PEYROL(sept.  1886)  ; 
haut.  :  25  cent.  ;  H.  Peyrol,  édit. 
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Buste  plâtre  bronzé,  par  Sc:œnwkrk; 
haut.  :  43  cent. 

La  terre  cuite  originale  et  de  grandeur 
nature,  figure  au  foyer  du  théâtre  de 
rOdéon. 

Buste  plâtre,  par  Suari:z  (1866);  haut.  : 
13  cent.  ;  Delafosse,  édit. 

Buste  plâtre  par  Cypkien  Vkxot  de 
face  ;  haut.  :  56  cent. 

(Collection  de  M.  Paul  Meurice). 

Masques  : 

Masque  plâtre,  Anonyme;  haut.  :  8  cent.  : 
édité  à  Londres. 

Masque  bronze,  par  Z.  Asxi^uc  ;  haut.  : 
25  cent.  ;  Pinédo,  édit. 

Ce  masque  est  un  fragment  de  la  slalue 
«  Le  marchand  de  masques  »,  érigée  dans 
le  jardin  du  Luxembourg,  et  qui  a  ligure 
au  salon  de  1882,  sous  le  n"  1069. 

Mas(jue  terre  cuite,  par  (iIIi':i<aiu)1  :  haul.  : 
1  1  cent,  (n'a  jamais  été  re})ro(luil). 

Mascjue  bronze,  i)ar  AIakii/iii  (1878)^ 
grosseur  nature,  de  face  et  reposant  sur 
deux   branches   de   ché'./.s  d:  ns    le    bas,  un 


livre  ouvert  sur  lequel  on  lit  :  L  Homme  qui 
pense  ;  haut.  :  44  cent. 

Masque  plâtre,  par  MAiiiiiXTi  1885\  gros- 
seur nature,  de  face,  au  centre  d'un  panneau  • 
à  droite,  une  l)ranche  de  chêne  Tencadre  à 
demi;  à  gauche,  on  lit  :  26  février  1802, 
22  mai  1885,  LHomme  qui  pense  :  haut.  : 
57  cent.  ;  larg.  :  46  cent. 

flasque  plâtre  hronzé  sur  plaque  carrée, 
par  RoTH,  de  34,  à  droite  ;  haut  :  18  cent.  ; 
larg.  :  13  cent. 

Médaillons  : 

Médaillon  simili-l)ronze  sur  plaque  carrée, 
par  A.  liAUDKT,  de  prolil  à  gauche;  haut.  : 
28  cent.  ;  larg.  :  23  cent. 

Médaillon  cuivre,  par  Al.  Bi.lm,  de  34,  à 
droite  ;  diam.  :  41  cent. 

Médaillon  plâtre,  par  A.  J'^orrkl  (1883  , 
de  prolil,  à  droite;  diam.  :  2()  cent. 

A  iiguré  au  salon  de  1885,  sous  le  n"  43  16. 

Médaillon  hronze,  par  Bllio,  de  prolil,  à 
gauche;  diam.  :  36  cent.  ;  (iodeau,  édit. 

(Le  même  en  plâtre  a  été  édité  chez 
M.  Piriou.) 
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Le  plâtre  original  a  figuré  au  Salon  de 
1885,  sous  le  n"  3410. 

Médaillon  plâtre,  par  G.  Buyil  (1888;; 
diam.  :  22  cent. 

Médaillon  bronze,  par  C.  Capellaro,  de 
3/4,  à  gauche  ;  diam.  17  cent. 

Médaillon  plâtre,  par  R.  Carabin  ;  diam.  : 
21  cent.  ;  Pouzadoux,  édit. 

Médaillon  bronze,  par  R.  Carabin,  de 
face  ;  diam.  :  10  cent. 

Médaillon  plâtre,  par  Chiloni,  de  face  et 
très  en  relief;  diam.  :  29  cent.  ;  Sarti,  édit. 

Médaillon  plâtre,  par  David  d'Angers 
(1828),  de  profil,  à  gauche;  diam.  :  11  cent. 

Ce  médaillon,  dans  cette  dimension,  a  été 
reproduit  en  l)ronze  et  en  bois  durci. 

Médaillon  bronze,  par  David  d'Angi-rs 
(1830),  de  profil,  à  gauche;  diam.  20  cent. 

Fragment  d'un  des  bas-reliefs  exécutés 
pour  le  monument  du  général  Foy,  au  ci- 
metière du  Père-Lachaise. 

Médaillon  terre  cuite  par  G.  Diajnic 
1870  ,  de  profil,  à  gauche  ;  diam.  :  2,')  cent.  ; 
N'isseaux,  édit. 

Médaillon     plâtre,     par     P.      Fourmer, 
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de  profil  à  droite  et  lauré  ;  diani.  : 
50  cent. 

L'original  en  terre  cuite,  mesure  V'\ù')  de 
diamètre.  Nous  croyons  l)on  de  rappeler 
ici  qu'il  fût  porté  aux  funérailles  du  poète 
par  huit  imprimeurs  en  tenue  de  travail. 

Cette  pièce  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Paul  Meurice  . 

Médaillon  plâtre,  par  (thkkardi,  de  profil, 
à  droite;  diam.  :  28  cent.  ;  Ghérardi,  édit. 

Médaillon  bronze,  par  R.  Guillaumk 
(1900 s  de  face;  diam.  :  20  cent.;  édité  par 
la  Fonderie  Parisienne. 

Médaillon  plâtre,  par  H.  Jouak,  de  face  ; 
diam.  :  21  cent. 

Médaillon  plâtre,  par  X.  l'Aval,  de  face; 
diam.  :  29  cent. 

Médaillon  plâtre,  par  .Mlitenhoff,  de 
profd  à  gauche  ;  diam.  28  cent. 

Médaillon  bronze,  par  Rlxgll  d'Illzac 
1883,  de  ])roril,  à  gauche;  dans  le  haut  : 
Victor  HiKjo  bisontin.  Ce  sirctc  (ivait  deux 
(tns  ;  aulour,  des  banderolles  sur  lesquelles 
on  lit  le  nom  de  ses  œuvres  ;  diam.  :  17  cent.  ; 
édité  par  le  journal  LArt. 
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La  cire  de  ce  médaillon  a  figuré  au  Sa- 
lon de  1885,  sous  le  n°  4382  bis. 

Médaillon  plâtre,  par  Riu,  de  3/4,  à  droite  ; 
diam.  :  28  cent. 

Médaillon  bronze,  par  Rozet,  de  face,  la 
tête  appuyée  sur  la  main  droite  ;  diam.  : 
15  cent. 

Le  même  en  marbre  a  figuré  au  Salon  de 
1890,  sous  le  n°  4448. 

Médaillon  terre  cuite  découpée,  par  R.  P. 
(1871),  de  profil  à  droite  ;  diam.  :  20  cent. 

Médaillon  plâtre,  par  J.  Scandellazi  ; 
diam.  :  12  cent. 

Médaillon  galvano  argenté,  par  E.  Ver- 
mer    1876),  de  face;  diam.  :  14  cent. 

Statuette  : 
Statuette   bronze,   par   Madp.assi.   Victor 
Hugo  assis  dans  un  fauteuil,  la  tête  appuyée 
sur  la  main  gauche  ;   haut.  :  38  cent.  ;  Her- 
zog,  édit. 


SPORTS 


Aérostation.  —  Ballon  :  Dans  le  vo- 
lume (le  Gaston  Tissandier  :  En  ballon; 
pendant  le  siège  de  Paris  ;  Sonvenirs  d'an 
aéronaate,  on  lit  dans  la  troisième  partie  : 
Histoire  de  la  poste  aérienne  :  premiers  dé- 
parts de  Paris  i^age  194)  ;  LT  ascension^ 
IH  octobre  lH/0.  Le  Victor  Hugo,  IWO  mètres 
cubes.  Aéronaute  :  Xadal,  jxis  de  passager  : 
Dépêches  :  ^tW  kilogs  ;  pigeons  :  6  ;  Départ  : 
Jardin  des  Tuileries,  11  h.  'lîS  :  arrivée  :  ])rès 
Bar-le-Duc  i Meuse),  5  h.  30  soir.  En  quittant 
terre,  l'aéronautea  crié  :  Vive  la  République 
démocratique  et  sociale.  Plus  tard,  il  s'est 
mis  au  service  de  la  Commune  comme 
aérostier  militaire. 

Ballon.  —  Dans  le  Figaro  du  19  oc- 
tobre 1870,  page  2,  on  lit  :  Ce  matin,  le 
Victor  Hugo,  ballon  sortant  des  ateliers  Dar- 
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tois  et  Yon,  doit  effectuer  son  ascension  de  la 
Place  de  la  Concorde. 

Dans  le  Figaro  du  20  octobre  1870,  on  lit  : 
Hier  matin,  à  midi,  le  Victor  Hugo,  magni- 
fique ballon,  s  est  élevé  du  Jardin  des  Tuile- 
ries, emportant  plus  de  WO  kilog.  de  lettres. 
Une  foule  considérable  assistait  à  ce  départ. 
Nous  avons  remarqué  quelques  journalistes 
au  nombre  des  assistants,  entre  autres, 
M.  Théophile  Gautier. 

Hippique.  —  Chevaux  de  courses. 
Nous  extrayons  de  l'annuaire  de  la  Chro- 
nique du  Turf  (années  1886  à  1900J  les 
noms  de  chevaux  suivants  : 

Angelo,  Bérangère,  Bug-Jargal  (ex-Mirage 
III),  Burgrave,  Catarina,  Cosette,  Cromwell, 
Déa,  Djah,  Dona  Sol,  Don  Carlos,  Don  Ri- 
cardo,  Esméralda  I,  Esméralda  II,  Fantine, 
Gastibelza,  Gavroche  I,  Gavroche  II,  Gen- 
naro,  Hernani,  Hugo,  Lucrèce  Borgia,  Ma- 
gloire,  Phœbus,  Quasimodo,  Le  Roi  s'amuse 
(ex-Rigoletto),  Ruy  Blas  î,  Buy  Blas  II,  Tri- 
boulet. 
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SURPRISES 


Petit  paquet  carré  de  42  millim.  recou 
vert  de  papier  glacé  de  dilïerenles  couleurs 
renfermant  quelques  gâteaux  secs.  Un  petit 
buste  de  Victor  Hugo  en  plate  stéarine  était 
fixé  sur  le  couvercle  au  moyen  d'un  élas- 
tique. 

Surprise  en  forme  de  boîte  à  coulisses 
recouverte  d'un  papier  glacé  vert  clair.  A 
l'intérieur,  quelques  bon])ons  de  qualité  in- 
férieure, accompagnés  d'un  jouet  en  ploml), 
Sur  le  couvercle,  un  cbromo  représentant 
le  plan  du  département  du  Doubs  ;  dans  le 
bas,  à  gaucbe,  un  médaillon  de  Victor 
Hugo  le  représentant  à  un  âge  impossible  à 
décrire  tant  il  est  méconnaissable. 


TIMBRES 


Timbre.  -  Le  supplément  de  V Evéne- 
ment de  1894  a  reproduit  le  dessin  d'un 
projet  de  timljre  qui  figura  à  l'Exposition 
des  timbres-poste  tenue  au  Palais  de  l'In- 
dustrie la  même  année. 

Timbre.  —  Un  éditeur  de  Berlin,  M.  See- 
mann  a  composé  une  série  intéressante  de 
timbres  à  l'effigie  des  grands  bommes  an- 
ciens et  modernes,  nous  y  trouvons  natu- 
rellement celui  de  Victor  Hugo. 

Enveloppe  de  timbres-poste.  —  On  lit 
sur  cette  pocbette  :  Le  Victor  Hugo,  25 
timbres  de  tous  pays,  chaque  timbre  dif- 
fèrent, ta  ptus  grande  valeur  de  toute  la 
J'I'ance  ;  un  jranc  ;  choisis  par  S.  Jacob,  phi- 
latéliste, ^/8,  rue  Victor  Hugo,  Boulogne-sur- 
Mer. 
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Bonbonnière.  —  Sur  le  couvercle  d'une 
grande  bonbonnière,  voici  la  Esmeralda 
assise  sur  un  tapis  rouge  et  noir  en  velours, 
de  profd,  à  droite  et  fort  jolie  ;  un  grand 
peigne  surmonte  sa  coifTure  ;  une  natte  de 
clieveux  noirs  tombe  sur  son  épaule  blanche 
et  potelée  que  nous  laisse  entrevoir  sa  che- 
misette décolletée  et  très  simple;  sa  robe 
rose  et  rouge  est  parsemée  de  lleurettes  or 
et  argent,  sur  les  épaules  des  Ilots  de  ru- 
ban vert  terminent  son  costume  ;  à  son  cou, 
pend  une  amulette  dont  le  cordon  noir  fait 
deux  fois  le  tour;  à  ses  bras,  deux  brace- 
lets noirs  ornés  de  pierreries.  Hlle  apprend 
à  sa  chèvre  Djali  à  écrire  le  nom  de  Phœ- 
bus  avec  des  cartes.  DjaH  nous  apparaît  de 
proiil,  à  gauche,  avec  les  cornes  dorées,  elle 
semble  i)réter  une  grande  attention  à  ce 
que  lui  explique  sa  petite  maîtresse,  aussi  de 


ii6 


la  patte  droite  retire-t-elle  la  lettre  H  du  nom 
de  Plurbiis  formée  par  les  cartes.  Un  cercle 
en  argent  doré  entoure  cette  bonl)onnière 
peu  connue  ;  un  verre  recouvre  ce  dessin 
16  cent.  1/2  diam.) 

Bouteilles.  —  Nous  commençons  cette 
série  par  la  l)outeille  qui  nous  a  paru  la 
plus  l)izarre.  Elle  est  ainsi  composée  :  à  sa 
base  et  à  plat  un  livre  portant  au  dos  de  la 
reliure  :  Hkrxani  ;  sur  ce  livre,  deux  autres 
sont  placés  perpendiculairement  ;  l'un  porte  : 
Odes  et  Ballades;  l'autre  :  Quatre-vingt 
treize;  devant  et  de  profd,  à  droite  :  Victor 
Hiujo,  en  relief.  Derrière,  plusieurs  volumes, 
sur  le  plat  de  l'un  d'eux  ces  vers  : 

Monseigneur  nous  formons  un  assemblage  infâme, 
.lai  l'habit  d'un  laquais  et  vous  en  avez  l'âme. 

RU  Y  BLAS. 

Le  l)oucbon  également  en  verre  est  un 
petit  livre  posé  sur  le  dos. 

L'article    de   la    Libre   Parole,  du  12    oc- 

lo!)re     1897:    intitulé    :    «    Hoi    des  Braves 


I  I 


Gens  »,  signé  :  Gaston  Méry  mérite  d'être 
cité  ici  ;  l'auteur  consacre  son  intéressante 
causerie  à  la  collection  de  Paul  Beuve,  et 
voici  ce  qu'il  dit  au  sujet  de  la  trouvaille 
de  cette  bouteille  ; 

Eh  bien  1  celte  bouteille  m'a  coûté  un  demi-setier, 
ci  :  quatre  sous.  Je  nie  promenais  avec  un  ami  à 
Ménilmontant.  Je  suis  un  fouineur,  je  regarde  par- 
tout. J'avise  l'objet,  parmi  les  litres  et  les  réci- 
pients à  liqueurs  d'un  débit  de  vins.  De  la  rue,  je 
ne  pouvais  pas  me  douter  que  cette  bouteille  là 
était,  peu  ou  [)rou,  consacrée  a  ITugo.  Pourtant,  il 
faut  croire  (juil  y  a  un  flair  de  collectionneur 
comme  il  y  a  un  flair  d'artilleur  —  j'eus  le  pressen- 
timent que  c'était  une  pièce  de  premier  ordre.  Je 
dis  à  mon  ami  :  «  Allons  i)rendre  un  verre  dans  ce 
caboulot  ))  Et,  sans  avoir  l'air  de  rien,  je  m'appro- 
chai de  la  bouteille.  Ah  !  Monsieui-,  mon  émotion, 
en  constatant  que  j'avais  llairé  juste  1.  .  Mais,  je 
n'en  laissai  rien  voir.  Ee  troquet  aurait  pu  être  un 
malin  !...  Je  prends  la  fiole  avec  un  geste  d'homme 
distrait  ..  «  Elle  vous  i)lait,  c'ie  chopine  .'  »  me  dit 
le  débitant.  «  Mon  Dieu  !  »  lais-je  en  la  posant  sur 
le  comptoir.  '<  Un  demi-setier,  et  elle  est  à  vous, 
reprend  le  trociuel...  >  ('.ré  matin,  voilà  un  demi-se- 
tier (jue  j'ai  payé  de  bon  cceur... 

Gaston  MÉRY. 
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Nota.  —  Une  bouteille  semblable,  mais 
recouveiie  d'une  forte  couche  de  cuivre 
])ronzé,  ce  qui  lui  donne  un  caractère  origi- 
nal provient,  nous  affirme-t-on,  de  la 
vente  de  Eudes,  l'ex-membre  de  la  Com- 
mune (?). 

2°  Bouteille  Victor  Hugo.  —  Le  poète 
est  représenté  en  buste  de  face  ;  la  tête  et 
une  partie  du  corps  reposent  sur  un  petit 
socle  sur  lequel  sont  placées  une  lyre  et  une 
branche  de  laurier  ;  dans  le  bas  :  Victor 
HiKjo,  1H02-1885.  Un  bouchon  en  verre  à 
l'émeri  ferme  cette  bouteille. 

3°  Enfui  une  Bouteille  de  forme  ordi- 
naire avec  cette  particularité  qu'elle  est  en- 
tièrement recouverte  d'une  couche  de  plâtre 
bronzé.  Au  milieu^  de  3/4,  à  droite  et  en 
relief,  le  por Irait  de  Victor  Hugo  entouré 
pcir  une  l)ranche  de  laurier.  Sur  la  capsule 
en  plomb  qui  recouvre  le  goulot  nous  li- 
sons :  G.  Lccoij,  ^'i ,  rue  de  Montorgiieil. 

Verre  en  cristal  à  pied.  A  droite,  Victor 
Hugo,  (le  .')  1,  à  (hoile  et  à  mi-corps  ;  au  bas, 
une  lyre  enca(hée  pai-  deux  l)i'anches  de 
liurier. 
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2°  Un  autre  verre  à  pied  nous  montre 
dans  un  médaillon  ovale  très  étroit  le  poète 
à  mi-corps,  presque  de  face,  d'après  le  por- 
trait exécuté  par  Etienne  Carjat  ;  sur  le  côté 
opposé,  un  oriilammeavec  cette  inscription  : 
«  Patrie  ».  Une  branche  de  laurier. 


AFFICHES 


Affiche  sur  papier  jaune  annonçant  l'ap- 
parition du  journal  Le  Rappel,  avec  cette 
indication  :  Paraîtra  le  3  mai.  Le  Rappel, 
journal  (piotidien.  Rédacteurs  fondateurs  : 
Charles  Hugo,  François-Victor  Hugo,  Paul 
Meurice,  Henri  Roche jort,  Auguste  Vacque- 
rie.  On  s  abonne  rue  du  Faubourg  Mont- 
martre, 13.  Trois  mois,  13,50;  le  n"  0,15. 

Une  affiche  sur  papier  orange,  annonce 
la  pul)lication  de  L'Homme  qui  rit,  roman 
nouveau  de  Victor  Hugo. 

Petite  affiche  l)lanclie  entourée  d'une 
large  ])ordure  noire,  s'apposait  sur  les  de- 
vantures des  magasins  le  jour  des  funérailles. 
On  lit  :  Avis.  Les  magasins  seront  fermés 
h  jour  des  obsèques  de  Victor  Hugo  {Massey, 
édil.,  32  rue  Grenela). 
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Une  autre  affiche  analogue  était  ainsi 
conçue  :  Fermé  pour  cause  de  deuil  national  ; 
obsèques  de  Victor  Hugo. 

Affiche  pour  les  bibelots.  —  Une  affiche 
violette  l)ordée  de  noir,  nous  indique  le 
nom  et  l'adresse  de  la  maison  vendant  des 
emblèmes,  épingles,  représentant  Victor 
Hugo;  chez  .1/.  Léopold  Cerf,  "23,  rue  X.-D. 
de  Nazareth,  Faris  ^Imp.  veuve  E.   Vertl. 

Liie  autre  alliche  nous  fait  savoir  que 
ces  bibelots  sont  en  galvano-vieil-argcnt  et 
du  prix  de  0  fr.  10. 

Affiche  de  Gheret  pour  le  musée  (irévin 
(juin  18(S5):  au  centre,  dans  un  rectangle, 
Victor  flugo  sur  son  lit  de  mort  ;  dans  le 
bas,  l'apothéose  de  Victor  Hugo. 

Affiche  chromo.  —  Le  Tapioca  de  ra])eille 
a  fait  placarder,  il  y  a  (pieUpies  années, 
chez  tous  les  épiciei's  une  alliche  en  chromo 
rej)résentant  tous  les  ])ers()nnages  célèbres  : 
Murât,  Hoche,  Marceau,  etc.,  etc.  Victor 
Hugo  est  représenté  de  face,  la  main  gauche 
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appuyée  sur  sa  lyre  d'or,  entourée  de  lau- 
rier ;  la  main  droite  sous  son  vêtement  et 
sur  sa  poitrine  ;  à  ses  pieds,  à  droite,  trois 
livres. 

Affiche  terrains.  —  On  peut  voir  encore 
dans  les  gares  de  chemins  de  fer  une  aftiche 
ainsi  conçue  : 

A  vendre  par  loh,  20,000  mètres  à  bâtir, 
rue  Vietor  Hugo,  à  Asnières.  Au  centre  d'un 
joli  médaillon  de  13  cent,  de  diam.,  la  pho- 
tographie de  Victor  Hugo  ;  dessous,  le  plan 
des  terrains  à  vendre  ;  dans  le  bas  :  Imp. 
Cour  mont,  frères,  10,  rue  B  réguet,  Paris. 

Affiche  Rouff  en  tôle  peinte  (haut.  : 
24  cent.  ;  larg.  :  34  cent.)  annonçant  la  mise 
en  vente  des  œuvres  de  Victor  Hugo 
dans  l'édition  populaire  format  in-32,  à 
0  fr.  25  ;  à  gauche,  Victor  Hugo  de  face,  le 
Panthéon  et  une  palme.  Ce  dessin,  en  cou- 
leur et  en  i*eliel,  est  dii  au  dessinateur  Tau- 
zin. A  droite,  on  lit  en  lettres  rouges  et 
noires  en  relief.  En  Dente  ici,  toute  Vivuvre 
de  Victor  Hugo.  Le  nom  (\\\  |)oète  est  la  re- 


12 


production  delasiguatiire  :  (iii-dessoiis,  25 cen- 
times le  volume  :  édition  Jules  RoujJ  et  O". 
Celte  affiche  date  du  28  février  1899,  jour 
de  l'apparition  du  1''  volume  de  celte  collec- 
tion qui  commença  par  Notre-Dame  de 
Paris. 


PUBLICITÉ 


Carte  photographique.  -  Ayez  tous  votre 
portrait  minuMirc,  tel  est  le  titre  d'une  pe- 
tite carte  distril)iiée  dans  les  rues  servant  de 
pul)licilé  à  une  maison  de  pliolograpliie.  Au 
centre,  une  petite  pliotograpliie  de  Victor 
Hugo,  de  3/4,  à  gauclie  ;  de  chaque  côté,  on 
lit  :  La  douzaine,  i;25,  '2  poses  ;  dans  le  l)as  : 
Liuré  à  la  minute  ;  O'  américaine,  37,  bout. 
Saint-Martin,  en  face  tes  théâtres;  un  seul 
éiaije  à  monter;  dans  le  l)as  :  Imp.  J.  Va- 
dot,  103,  rue  Lajaijette,  Paris. 

Carte  L.  Simon,  :>,  rue  de  Rivoli,  distri- 
buée gratuilement  le  jour  des  ol)sèques,  re- 
présentant l'arc  (le  triomphe  la  veille  des 
funérailles;  dans  le  bas,  on  lit  ;  Hommage 
à  Victor  ////f/o,  souvenir  du  /''  juin  IHS;). 
(AV//////y,  Imp.  de  talwitte.)  Cette  carte  est 
imi)rimée  en  noir. 
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Carte  identique  mais  légèrement  ombrée 
et  teintée,  a  été  vendne  j)ar  les  camelots  le 
jour  des  funérailles  au  i)rix  0,10.  (L.  CIioii- 
(jiict,  j7,  boni.  HdiissriKinn.) 

Triple  carte  a  A  Voltaire,  15,  Place  de  la 
Répu])lique,  »  se  pliant  et  représentant  : 
1"  rArc  de  Triomphe  ht  veille  de^  jiinérailles  : 
2"  Le  cortège,  place  de  la  Concorde  ;  3"  L'ar- 
rivée cm  Panthéon.  [H.  Laas,  16,  me  Pierre- 
Levée.  ' 

Cartes  de  la  Maison  Louis  Rivière  se 

composant  de  huit  cln'onios  représentant 
des  scènes  d'Hernani,  ont  été  offertes  en 
primes  aux  clients  du  Magasin  ((  A  la  ville  de 
Chàtelleranll  ». 

«  A  Victor  Hugo.  »  —  Cette  enseigne  fût 
prise  par  la  maison  de  bijouterie  Deloger- 
Dnc,  19,  rue  Victor  Hugo  et  rue  Sala,  à 
Lyon.  Les  factures,  adresses,  enveloppes, 
cartes  de  cette  maison,  sont  toutes  illustrées 
du  portrait  de  Victor  Hugo,  assis  de  profil, 
à  gauche  ;  sur  ses  genoux,  Georges  et  Jeanne 
(d'après  la  photographie  de  Garnier  de  Gner- 
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ncsey).  Sur  la  vitre  de  la  porte  d'entrée  du 
magasin  M.  Beau,  le  peintre  lyonnais,  a 
également  reproduit  ce  portrait. 

((  A  Victor  Hugo  »  a  également  servi  d'en- 
seigne aux  grands  magasins  d'habillements, 
()7,  rue  Rivoli.  Le  prospectus  représente 
le  poète  appuyé  sur  sa  main.  C'est  l'aïeul 
des  dernières  années  ;  il  est  signé  :  Besche- 
ler  ;  au  bas  :  Imp.  P radier,  12,  rue  des  Bour- 
donnais, Paris  ;  Spécialité  de  prospectus. 

La  reproduction  de  ce  portrait  a  été 
insérée  dans  le  catalogue  de  la  Maison  Du- 
fajjel,  15,  boni.  Barbes. 

Prospectus  Girard  frères.  —  Les  édi- 
teurs bien  connus  pour  le  lancement  d'ou- 
vrages vendus  reliés  par  mensualité  (42,  rue 
de  l'Echiquier),  ont  contribué,  pour  beau- 
coup, à  faire  connaître  les  œuvres  du  Maître 
parmi  la  classe  ouvrière.  Ils  lancèrent,  à  cet 
efï'el,  des  millions  de  prospectus  illustrés 
depuis  le  mois  de  décembre  1891.  Cette 
première  feuille  réclame,  dont  le  dessin  était 


signé  de    Laurent  Gsell,  fut   également  re- 
produite dans  de  noml)reux  journaux. 

Ce  premier  prospectus  représente  Victor 
Hugo  de  face  ;  à  droite  et  de  biais  une  lyre 
surmontée  d'un  soleil;  à  gauche,  une 
branche  de  laurier  ;  au  milieu,  un  énorme 
fac-similé  de  la  signature  du  poète,  au  des- 
sous ces  deux  lignes  : 

Si  la  mer  prononçait  de-^  noms  dans  ses  marées, 
0  vieillard,  ce  serait  des  noms  comme  le  tien. 

au-dessous,  les  conditions  de  paiement. 

En  octol)re  1894,  les  mêmes  éditeurs  lan- 
çaient un  autre  prospectus,  illustré  par 
Kreutzberger  :  ils  offraient  à  leur  clientèle 
une  série  d'ouvrages  de  Victor  Hugo,  de  Bal- 
zac, de  Michelet,  de  Lamartine,  etc.  (^e 
|)rospectus  a  pour  titre  :  Eternelle  lumière 
de  1(1  pensée.  Parmi  les  vingt-neuf  médaillons 
on  remarque  à  gauche,  et  le  })lus  grand  de 
tous,  celui  de  Victor  Hugo,  de  3  4,  à  droite, 
au  dessous   les  armes   de  la   Ville    de  Paris. 

Kn  1900,  un  nouveau  lancemenl  de  pros- 
pectus annonçait  comme  prime  aux  sous- 
cripteurs de  l'œuvre  totale   de  Viclor  Hugo 
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une  magnifique  garniture  de  cheminée.  Ce 
prospectus  est  imprimé  sur  papier  rose  et 
les  dessins  sont  reproduits  en  l)leu  et  rouge. 
Dans  le  haut  et  au  milieu,  dans  un  mé- 
daillon, le  dessin  de  Laurent  Gsell  déjà  cité  ; 
à  droite,  le  Panthéon  ;  à  gauche,  Notre- 
Dame  de  Paris  ;  au  verso,  le  fac-similé  d'un 
dessin  de  Victor  Hugo  et  la  signature  du 
poète,  également  en  fac-similé. 

Café  Ruy  Blas,  prospectus  imprimé  sur 
papier  bleu  indiquant  la  transformation  de 
cet  établissement,  par  suite  du  changement 
de  propriétaire.  [Maison  Mandonnet,  8,  rue 
Richelieu). 


CHANSONS 


LA  CHANSON  POPULAIRE 

Charles  Nisard  définit  ainsi  la  chanson  (1;  : 
«  Elle  est  de  tous  les  genres  de  littérature, 
celui  qui  se  cultive  en  vue  du  peuple  et  qui 
lui  est  toujours  familier.  Et  s'il  est  vrai  que 
le  peuple  montre  parfois  pour  elle  un  goût 
excessif,  comme  il  y  parait  assez  aujour- 
d'hui, cela  tient  par  exemple  à  ce  que  les 
sujets  qu'elle  traite  et  surtout  les  personnes 
qui  la  chantent  dans  les  lieux  puhlics,  sont 
plus  à  la  mode...  Ce  genre,  je  le  répète, 
est  le  sien  par  excellence,  et  il  est  immor- 
tel. » 

Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  cette  défi- 
nition, car   elle    est    toujours  exacte   et    les 


(1)  Des  chansons  populaires  chez   h;s  anciens  ot  chez   les 
français.  Paris  1867,  2  vol.  in-12. 
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événements  quotidiens  sont  là  pour  en  té- 
moigner. 

Nous  nous  efforcerons,  malgré  cela,  dans 
rénumération  de  nos  chansons,  de  bien 
faire  remarquer  que  cette  fois  c'est  presque 
toujours  le  sujet  seul  qui  intéresse  la  foule 
et  non  pas  les  artistes  en  vogue  qui  les  ont 
chantées.  Les  lieux  publics  non  plus,  ne 
sont  guère  ceux  qui  ont  entendu  pour  la  pre- 
mière fois  ces  strophes  vibrantes  de  sym- 
pathie, d'orgueil  et  de  gloire.  —  Ce  sont  dans 
les  angles  des  rues,  les  coins  des  faubourgs 
ouvriers,  le  soir  à  la  sortie  des  ateliers  sous 
la  pâle  lumière  d'un  réverbère  que  prennent 
place  les  orchestres  ambulants.  Souvent  un 
violon  de  son  crin- crin  nasillard  et  mono- 
tone arrête  le  passant  et  invite  la  foule  à 
faire  cercle  autour  de  l'unique  chanteur.  La 
musique  en  main,  il  fredonne  chaque  cou- 
])lct  et  en  chœur  la  foule  assemblée  l'ac. 
compagne  après  s'être  offert,  pour  0,10  c.  le 
morceau  évocateur  des  joies,  des  railleries 
et  plus  souvent  des  peines.  Presque  tou- 
jours un  dessin  aussi  naïf  que  le  texte 
illustre  la  couverture. 


I^^I 


La  chanson  populaire  des  rues  va  encore 
plus  loin, 

Elle  quitte  Paris  sous  forme  de  recueil  ou 
d'alnianach  chantant  et  le  colporteur  la 
vend  dans  les  campagnes.  Dans  la  man- 
sarde parisienne,  comme  dans  l'humble 
toit  de  chaume,  on  chante  la  gloire  du  dé- 
funt. Pour  ces  multiples  raisons,  nous  avons 
cru  intéressant  de  placer  dans  ce  recueil 
les  chansons  populaires. 

Nous  avons  exclu  de  ce  dernier  chapitre 
les  morceaux  de  musique  dédiés  à  Victor 
Hugo,  comme  présentant  un  cachet  plutôt 
mondain.  De  même,  nous  avons  omis  à 
dessein  de  citer  les  nombreuses  poésies  de 
Victor  Hugo  mises  en  musique,  elles  se 
trouvent  dans  les  œuvres  complètes. 

Les  chansons  que  nous  avons  reproduites 
sont  toutes  illustrées,  nous  les  avons  divisées 
en  deux  séries  :  1"  Les  chansons  sur  la  vie  ; 
2°  les  chansons  sur  la  mort.  A  (juand  les 
chansons  sur  le  centenaire? 
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CHANSONS  SUR  LA  VIE 

Les  chansons  que  nous  avons  recueillies 
sur  la  Vie  du  Maître  ont  trait  principale- 
ment à  la  glorieuse  fête  de  1881.  Les  auteurs 
ont  néanmoins  associé  la  pensée  de  Victor 
Hugo  à  l'éducation  et  au  patriotisme.  Tou- 
jours une  vénération  profonde  plane  dans 
ces  strophes  populaires.  Voyons  plutôt. 

Anniversaire  de  Victor  Hugo  (1802- 
1881)  par  Francisque  Corbié,  feuille  in- 
plano  avec  portrait  du  poète  (la  tête  ceinte 
d'une  couronne  de  lauriers)  ;  à  droite  et  à 
gauche  ses  petits  enfants. 

«  Petits  enfants,  pour  le  Grand-père, 
Ayez  vos  mains  pleines  de  ileurs, 
Offrez  lui  notre  amour  sincère 
Et  tous  les  souhaits  de  nos  cœurs.  » 

Les  quatre  couplets  qui  composent  cette 
chanson  sont  aussi  innocents,  mais  le  re- 
frain mérite  d'être  cité  : 


«  La  France  entière,  amis,  doit  être  en  fête, 
Que  de  partout  vienne  qu'un  seul  écho  ; 
Pour  acclamer  le  Grand  Maître  et  Prophète. 

Victor  Hugo! 

Victor  Hugo! 

Cette  pièce  est  lithographiée  ;  le  plus  pi- 
quant consiste  dans  la  réclame  des  deux 
articles  qui  figurent  au  l)as  de  la  page  : 
l'Insecticide  Yicat  et  la  Grande  photogra- 
phie populaire.  Jusqu'où  va  donc  se  nicher 
la  publicité,  ce  sont  en  efTet  deux  articles 
bien  populaires. 

L'Anniversaire  de  Victor  Hugo,  chan- 
son, paroles  de  Yillemer,  musique  deLonati, 
4  pages  grand  format,  couverture  illustrée 
par  Desmoulins  [portrait!. 

Hugo  !  répands  sur  nous  les  fleurs  de  ta  couronne, 
Ta  rime  aux  ailes  J'or  nargue  tes  chevaux  blancs 
Poète  chante  encore  au  déclin  de  l'automne 
Grand-père  écris  des  vers  pour  tes  petits  enfants. 

Complainte  de  l'apothéose  d'Hugo 
écrite  à  l'occasion  du  79^  anniversaire 
de  sa  fête  (sur  idir  de  Fiialdès)  une  feuille 
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avec  portrait  de  Victor  Hugo  par  Durget.)  — 
Cette  poésie  est  la  seule  que  nous  ayons 
découverte  d'un  goût  aussi  mesquin  et  d'une 
littérature  aussi  vile.  Trente-cinq  stroplies 
ne  suffisent  pas  à  l'auteur  pour  retracer  la 
vie  du  Grand  Homme,  citer  ses  oeuvres  et 
essayer  de  jeter  une  note  discordante  en  un 
pareil  jour  de  glorification  populaire.  Nous 
le  signalons  pour  la  forme.  Nos  aimables 
lecteurs  nous  sauront  gré  de  nous  dispenser 
de  leur  faire  connaître  le  style  de  ce  poète 
qui  du  reste  jugea  prudent  de  garder  l'ano- 
nyme. Un  programme  grotesque  mais  pas 
drôle  termine  cette  feuille.  Il  n'est  jusqu'au 
portrait  du  Maître  qui  ne  soit  flétri,  il  res- 
semble à  Wagner. 

Le  Patriote.  —  Grand  almanach  chan- 
tant pour  1883,  organe  populaire,  4  feuilles 
couveiluie  illustrée.  A  l'intérieur  de  cet 
almanach  journal  nous  lisons  :  «  Plonneur 
au  Maître.  -  A  Victor  Hugo,  par  Raoul 
Fiiuvel,  air  :  P^rancais  vous  avez  lorl,  por- 
triil  par  Demare.  »  Nous  i-egi'eltons  cpie  le 
noble  et  lespeclueux   sentiment  de   l'auteur 
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ne  soit  pas  exprimé  plus  longuement.  La 
cantate  n'a  que  trois  couplets.  Voici  le  com- 
mencement du  second  : 


Victor  Hugo,  c'est  l'ancêtre  sublime. 
Qui  nous  guida  vers  un  lier  avenir  ; 
Des  Châtiments  il  souffleta  le  crime. 
Et  pour  les  morts  il  eut  un  souvenir. 


Bien  que  près  de  20  ans  nous  séparent  de 
la  publication  de  cet  almanach  chantant,  il 
nous  est  arrivé  d'en  trouver  tout  récemment 
dans  la  campagne.  C'est  l'œuvre  des  colpor- 
teurs. 


Le  14  juillet  almanach  patriotique  pour 
1881,  8  pages,  couverture  illustrée.  Au  milieu 
de  cet  almanach  journal,  on  trouve  la  chan- 
son :  Gloire  aux  grands  Patriotes.  —  La 
Nationale,  paroles  de  S.  Petit  Air,  de  la 
Marseillaise.  Dans  trois  cartouches  les  mé- 
daillons de  Rouget  de  l'Isle,  Jules  Grévy  et 
Victor  Hugo  entouré  de  drapeaux.  Cette 
chanson  se  compose  de  six  couplets,  vil)rants 
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de  patriotisme.  En  ce  qui  concerne  le  poète 
l'auteur  dit  : 

Hugo  parle  à  l'intelligence, 
Rouget  soutient  la  volonté. 
Des  trois  défenseurs  de  la  France  ; 
A  Grévy  revient  la  bonté. 

La  chanson,  petit  almanach  chantant 
pour  1883,  8  pages  couverture  illustrée  par 
Demare  (le  même  que  le  n''  3).  Le  piquant 
de  ce  recueil  et  ce  qui  nous  interdit  de  faire 
aucune  citation,  c'est  qu'il  ne  renferme  au- 
cune poésie  sur  Victor  Hugo. 

Nous  l'avons  cité  à  cause  de  l'illustration. 

Vive  la  France  paroles  et  musique  de 
Achille  Diichène  et  F.  Denanjanes,  4  pages, 
couverture  illustrée  par  Borner  représentant 
Béranger,  Musset,  Hugo. 

Dans  les  cinq  couplets,  l'auteur  énumère 
les  céléhrités  qui  ont  ennol)li  le  nom  de  la 
France  : 

Va\  l'iance  on  aime  et  chacun  sait 
Si  iJéiangor,  Hugo,  Musset 


PL.  XVI 
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Fêtaient  lamour  avec  croyance, 
Que  ce  soit  l'Art,  la  Liberté, 
Les  Femmes  ou  l'Humanité 
On  aime  en  France! 


La  Fête  de  Victor  Hugo,  rondeau,  pa- 
roles de  Paricaud  et  Delormel,  musique  de 
Paul  Henrion,  4  pages,  eouverture  illustrée 
par  Donjean  (portrait.) 

Cette  ehanson  qui  eut  un  légitime  sueeès 
lors  de  son  apparition  fut  chantée  par 
Amiati  pendant  les  beaux  jours  de  l'Eldo- 
rado. Elle  se  compose  de  sept  couplets  plus 
frais  les  uns  que  les  autres.  Au  hasard  : 


Cueillons  tous  des  bouquets  pour  le  maître  des  maiti'es, 
Ou'une  iiferbe  odorante,  embaume  sa  maison. 
Des  lleurs  à  son  balcon,  des  Heurs  à  ses  fenêtres 
(  )ue  la  Patrie  en  lasse  nne  immense  moisson. 


Instruisons  nos  enfants,  chanson,  pa- 
roles de  Ed.  Auplo,  musique  de  Victor  Le- 
clerc,  4  pages,  couverture  illustrée  par  Argis 
(portrait). 
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En  parlant  de   Tinstruction  donnée  aux 
enfants,  l'auteur  dit  : 


Avec  eux  lisons  l'Odyssée, 
Des  hommes  au  puissant  cerveau, 
Ces  travailleurs  de  la  pensée 
Voltaire  !  Ilusfo  !  Pascal  !  Rousseau  I 


Victor  Hugo.  Hymne  aux  morts  de 
juillet,  musique  de  Jean  Cholet  ;  4  pages, 
couverture  illustrée  par  A.  Cholet  (portrait). 

Celte  poésie  mise  en  musique  est  extraite 
des  chants  du  Crépuscule,  nous  la  repro- 
duisons à  titre  de  curiosité  car  elle  est  une 
des  rares  poésies  de  Victor  Hugo  qui  fût 
chantée  dans  la  rue.  Elle  a  l'aspect  des  autres 
chansons  que  nous  venons  de  citer. 


Le  Chant  du  forgeron,  chanson,  pa- 
roles de  Aug.  Barrois;  musique  de  R.  Mei- 
ners,  1  pnges,  couverture  iUustrée  par 
L.  (^olas  [Fovijcvon  dcvanl  son  enclume 
ei  jjorlntils  de  Vielor  Ihnjo,  Diderot, 
Miehelel. 
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Nous  causant  de  ses  enfants,  l'auteur  nous 
dit  : 

Je  leurs  apprends  comment  on  devient  homme, 
Et  comme  en  nous  la  Fraternité  naît, 
Tous  les  grands  noms  des  penseurs  qu'on  renomme, 
Victor  lliigo,  Diderot,  Michelet  1 

Les  ouvriers  de  la  Pensée,  chanson  ; 
paroles  de  Tliéolier,  musique  de  R.  Plan- 
quette;  4  pages,  couverture  illustrée  par 
Ancourt  (  Victor  Hugo  à  son  Iniicaii  travaille). 

L'auteur  fait  un  parallèle  entre  l'ouvrier 
manuel  et  l'intellect  au  point  de  vue  de  la 
gloire  nationale. 

Gloiie  à  Platon,  à  Socrate,  à  Shakespeare 
A  Juvénal,  Tacite,  fier  romain 
Hugo,  liyron,  ces  maili'os  de  la  lyre. 

Poète  de  la  France,  chant  patriotique; 
paroles  de  C  Saclé,  musique  de  Massage, 
4  pages,  couverture  illustrée  ])ar  Lemares- 
(piier  (Jji  (iiicrrv  et  la  Poésie  se  serrant  la 
main  an-dessus  du  médaillon  du  poètes 

En  six  couplets  charmants  l'auteur  nous 
énumère  les  œuvres  du  poète. 
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Exemple  : 

Ses  œuvres  bercent  mes  instants, 
Car  trop  vite  passe  le  temps 
Quand  je  lis  les  Feuilles  d'Automne. 

Les  Génies  Républicains.  —  Hymne 
aux  défenseurs  de  la  liberté;  paroles  de 
M.  X...,  musique  de  Louis-Philippe;  4  pages, 
couverture  illustrée  par  Barbizet  Médaillon 
de   V.  Hugo,  Louis  Blanc  et  Gamhetta.) 

Génie,  ardent  !  cœur  héroïque^  ! 
Hugo,  Louis  Blanc  et  Gamhetta 
Soyez  vainqueurs  pour  le  combat, 
Qu'on  livre  pour  la  République. 

Buvons  aux  Français,  chanson;  paroles 
de  F.  Lancelin,  musique  de  J.  Dumont; 
4  pages,  grand  format,  couverture  illustrée 
par  Donjean  (Hugo  accoudé,  entouré  par 
les  bustes  de  Molière,  Voltaire,  Béranger. 

(^lianson  à  boire  qui  se  termine  ainsi  : 

l)Uvoiis  à  Vollaii-c,  à  Huusscau, 
Au  grand  siocle  philosopliique; 
A  la  Paix,  à  Victor  Hugo, 
Buvons  ànotro  RépubHcjuc  1 
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L'Art  d'être  grand-père,  chanson;  pa- 
roles de  Yillemer,  musique  de  Lonati, 
()  pages,  grand  format,  couverture  illustrée 
par  Donjean  ((rcorges  et  Jeanne  sur  les  ge- 
noux du  poète.) 

Charmante  dans  sa  simplicité  enfantile  le 
chansonnier  s'exprime  ainsi  : 


A  la  lueur  (Vune  lampe  discrète 

Hugo  debout  lievant  son  encrier, 

Comme  un  volcan  fait  jaillir  de  sa  tête 

Des  vers  divins  volant  sur  le  papier  ; 

Quand  tout  à  coup  soulevant  la  portière, 

Jeanne  lui  dit  d'un  ton  de  voix  charmant 

«  Mais  on  tattends.  viens  donc  dîner  (Trand-père  » 

Et  le  Lion  est  vaincu  par  Tenlant. 


Le  Rappel,  polka  pour  piano,  par 
H.  Malliozzi,  8  pages,  grand  format,  couver- 
ture illustrée,  impression  noire  et  rouge. 
Nous  disions  dans  notre  préface  que  nous 
avions  à  dessein  omis  de  citer  les  nombreux 
morceaux  de  musique  qui  avaient  été  com- 
posés sous  des  titres  dilférenls.  Que  le  lec- 
teur ne  soit  pas  surpris  de  voir  reproduite 
et  citée  cette  polka  très  peu  connue  aujoin- 
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d'hui,  mais  elle  marque  une  époque  très 
intéressante  dans  la  vie  de  Victor  Hugo  et 
l'illustration  même  mérite  d'être  connue. 
C'est  plus  que  jamais  de  l'Histoire  par  le 
Bibelot,  presque  de  l'histore  ancienne  puis- 
qu'ir  date  de  1869. 

Victor  Hugo  revêtu  d'un  manteau  flottant 
a  enfourché  Pégase,  il  tient  à  la  main  un 
drapeau  rouge  sur  lequel  on  lit  :  Le  Rappel, 
devant  lui  marchent  MM.  Paul  Meurice  et 
Vacquerie  l'un  jouant  du  clairon  l'autre 
battant  le  tambour,  derrière  également  à 
cheval  et  au  second  plan,  Henri  Rochefort 
reconnaissable  à  sa  chevelure  tient  de  la 
main  droite  une  énorme  plume  d'oie,  le 
cortège  se  termine  par  Charles  et  François- 
Victor  Hugo. 

La  Fête  de  Victor  Hugo,  par  Clovis 
Hugues,  8  pages.  Cette  charmante  poésie 
qui  ne  compte  pas  moins  de  337  vers  est 
empreinte  de  la  ])lus  l)elle  admiration  que 
l'on  puisse  rêver  d'un  poète  à  son  maître. 
Elle  commence  ainsi  : 
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Kt  moi.  je  veux  aussi  le  chanter, ô  poète  ! 
.Moi   vaine  ombre  perdue  au  milieu  des  passants 
Oui  viennent  rendre  hommage,  avec  des  cris  de  lëte 
A  la  si-rénite  de  tes  (juatre-vingt  ans! 


Une  biographie  de  Victor  Hugo  par  Ed- 
mond Théry  longue  de  4  pages,  termine 
cette  rare  et  intéressante  brochure. 


CHANSONS    SUR  LA  MORT 

Apothéose  de  Victor  Hugo,  paroles  de 
RifTey-Paz;  4  pages,  couverture  illustrée  par 
Denis  (Couronne  mortuaire  traversée  par 
une  branche  d'olivier,  lyre  ornée  d'un 
crêpe).  Ces  strophes  nous  dit  l'auteur  ont 
été  récitées  par  Coquelin  Cadet  et  Henri 
Plessis. 


Le  Monde  entiei'  le  pleure, 
Il  te  voulait  toujours?  hélas!  c'était  un  leurre' 
Le  destin  qu'on  tes  vers  sublimes  tu  chantas 
Enténébrant  nos  cœurs,  sonna  ton  triste  g\as  ! 
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A  Victor  Hugo,  chant  d'adieu;  1802- 
1882,  paroles  de  Joiniieau-Delattre,  musique 
de  J.  Deschaux;  4  pages,  couverture  illus- 
trée par  Edmus  (Buste  de  Victor  Hugo  cou- 
ronné par  ses  deux  petits  enfants.) 

Tout  le  monde  a  souffert  avec  tes  Misérables 
Les  tyrans  ont  tremblé  avec  tes  Chàfimoits, 
Tu  fis  pleurer  Ruy  Blas  en  strophes  admirables 
Et  ton  bel  Henuini  fit  pâlir  les  amants. 

Gloire  à  Victor  Hugo,  strophes  de  Ga- 
l)illaud;  4  pages,  couverture  illustrée  (por- 
trait.) Air  :  de  la  Chanson  des  Blés  d'or. 

Victor  Hugo  fût  charitable; 
Les  pauvres  étaient  ses  amis 
Et,  les  plus  humbles,  à  sa  table 
Avec  honneur  étaient  admis. 

Hymne  à  Victor  Hugo,  paroles  de  Eu- 
gène Imbert;  musique  de  J.  Raux,  4  pages, 
couverture  illustrée  (portrait.) 

Tu  connais  plus  d'une  heure  sombre, 
Face  à  lace  avec  l'Océan  ; 
Mais  ta  splendeur  surgit  de  l'omljie, 
Gomme  le  globe  du  néant. 
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A  tes  pieds  s'éteint  toute  insulte  : 
Ta  tombe  se  chanijie  en  autel. 
Dans  tous  les  cd-urs  survit  ton  culte. 
Et  le  iiioi't  devient  innnoitel. 

Hymne  à  Victor  Hugo,  paroles  de  A. 
Lafriqiie,  musique  de  P.  Fauchey  ;  4  pages, 
couverture  illuslrée  par  Donjean  (tirs  beau 
portrait.  ) 

Salut  au  Maître  regrette'', 
Devant  lui  s'inclinent  les  armes, 
Pleurons,  comme  la  France  en  larmes 
Le  chantre  de  la  Liberté. 

Hymne  à  Victor  Hugo,  paroles  de 
C.  Blondelet,  musique  de  A.  Petit;  4  pages, 
couverture  illustrée  par  Donjean  L Alsace 
présente  une  couronne  au  poète,  la  poésie  un 
crêpe);  écrit  dans  un  style  très  énergique. 

L'n  homme  tel  (jue  lui  plus  (jue  les  l'ois  du   monde 
Mérite  notre  amour,  ne  l'oublions  jamais, 
Fuyons  des  conquérants  la  vaint  iiloire  immonde 
Et  d'après  ses  «'crits  maudissons  I  nirs  rorCails. 

Ode  sur  la  mort  de  Victor  Hugo,  par 
A.  1).;  deux  i)ages,  couverlure  illustrée  par 
Bocourt  beau  portrait.; 
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Cette  poésie  parfois  viliraute,  est  toujours 
intéressante,  elle  débnte  ainsi   : 

11  n'est  plus.  Je  poète  à  la  voix  de  tonnerre; 
La  corde  de  la  lyre  a  cessé  de  vibrer  ; 

'  Son  i)(';m  souille  lyrique  est  éteint  sur  sa  jjouche, 


Et  pour  terminer  : 

Tu  partages,  Hugo,  le  drame  avec  Corneille, 
Le  siècle  avec  Napoléon  !... 

Victor  Hugo,  in  memoriam,  marche 
funèbre  par  H.  José;  4  pages,  couverture 
illustrée  j)ar  Denis  (portrait)  cette  superbe 
marche  est  dédiée  à  M.  A.  Yacquerie. 

Victor  Hugo  i)ar  Charles  More,  deux 
])a<>es,  (illustrée  du   médaillon). 

Victor  Hugo.  Strophes,    paroles    de 

\i.  Haneux,  musique  de  Lindheim;  i  pages, 
couverture  illuslrée  par  Buval,  lyre^  palme, 
surmontées  (ki  poi'trait)  l'impression  est 
bhniche  sui"  fond  noir. 

Celte  chanson  eul  une  grande  vogue  à  son 
appaiilion,  elle  lïit  ciianlée  pai*  Amiali  à  la 


Scala.    Elle  est   du   reste  très    agréal)lement 
composée  : 

l\'l  (luiiii  vieux  clu'iu'  ;iii\  lolmstrs  reiiillages 
IJrave  la  IbiKlre  éclalanl  dans  les  airs, 
Le  vieux  poète  a  bravé  les  orages. 

Le  fi'ont  au  milieu  des  éelairs! 

Victor  Hugo  au  Panthéon,  chant  pa- 
triotique ;  paroles  de  (Ih.  Hlondelet  et  Cli. 
Saclé,  nnisi([ue  de  J.  -Jacol);  t  pa<j;es,  cou- 
verture illuslrée  par  Donjean.  (l\)rtrait  en- 
touré de  muses,  derrière  le  Panthéon  . 

Celui   qui  lit   Les    Rjyo/is  et  les  Onihres 
Nous  laisse  à  lous  (runaniines  rei^i'ets. 
I.e   Roi  s'.niiiise,   lleriiaiii,  les   Ihir^r.ives, 
Coimne  /^iiv  Bits.   Anoelo,    Bur  Jar^\il 
Ont  des  accents  iiu'lodieux  et  -raves 
Qui  font  rêver  au  suhliine  Idt'a!  !... 

Victo:/'  Hugo  l(S()2-l(S(Sr))  |)oésie  de  huit 
vers  i)ar  (i.  Arcelin  (avec  |)orlrait^.  dette 
coinle  poésie  (pii  n'a  [)as  été  mise  dans  le 
commerce,  est  imprimée  sur  carton  de  for- 
mat carte  all)um,  elle  commence  ainsi  : 

Le  plus  (Iraïul  des   l-iancais  comme  espril   lillérairt 
C'est  liieii  \'irl(M'  lluj^o,  prouve/.-mui  le  t'oiili'airi'  / 
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